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Annexe 1 

Listes des plantes vasculaires exotiques envahissantes prioritaires 

Note : Ces listes sont partielles et peuvent être modifiées suite à la détection de nouvelles plantes 
vasculaires exotiques envahissantes.  

Si une nouvelle plante exotique envahissante ne faisant pas partie de cette liste est observée lors 
de la réalisation d’inventaires, elle doit être géo-localisée et son abondance estimée. Ces 
informations doivent être transmises à l’attention d’Isabelle Simard de la Direction du patrimoine 
écologique et des parcs du ministère du Développement durable, de l’Environnement, de la 
Faune et des Parcs, isabelle.simard@mddep.gouv.qc.ca, 418-521-3907, poste 4417.  

Catégorie 1 : espèces exotiques envahissantes préoccupantes 

Espèces exotiques présentes au Québec et qui ont des impacts négatifs importants ou qui ont le 
potentiel d’avoir des impacts négatifs importants sur l’environnement, l’économie ou la société. 

Nom Latin Nom commun 
Acer negundo érable à Giguère 
Acer platanoides érable de Norvège 
Aegopodium podagraria égopode podagraire 
Alliaria petiolata alliaire officinale 
Angelica sylvestris angélique sauvage 
Anthriscus sylvestris anthrisque des bois 
Bromus inermis brome inerme 
Butomus umbellatus butome à ombelle 
Cardamine pratensis cardamine des prés 
Celastrus orbiculatus célastre asiatique 
Cirsium arvense chardon des champs 
Eriochloa villosa  ériochloé velue 
Euphorbia esula euphorbe ésule 
Fallopia japonica var. japonica renouée du Japon 
Fallopia sachalinensis renouée de Sakhaline 
Fallopia Xbohemica renouée de Bohème 
Frangula alnus nerprun bourdaine 
Galium mollugo gaillet mollugine 
Glyceria maxima glycérie aquatique 
Heracleum mantegazzianum berce du Caucase 
Hesperis matronalis julienne des dames 
Hydrocharis morsus-ranae hydrocharide grenouillette 
Impatiens glandulifera impatiente glanduleuse 
Iris pseudacorus iris faux-acore 
Lysimachia nummularia lysimaque nummulaire 
Lythrum salicaria salicaire commune 
Miscanthus sacchariflorus miscanthus commun 



Myriophyllum spicatum myriophylle en épi 
Nymphoides peltata faux-nymphéa pelté 
Pastinaca sativa panais sauvage 
Petasites japonicus pétasite du Japon 
Phalaris arundinacea alpiste roseau 
Phragmites australis subs. australis roseau commun 
Potamogeton crispus potamot crépu 
Rhamnus cathartica nerprun cathartique 
Rorippa amphibia rorippe amphibie 
Rosa rugosa rosier rugueux 
Saponaria officinalis  saponaire officinale 
Trapa natans châtaigne d'eau 
Vinca minor petite pervenche 

Catégorie 2 : espèces exotiques envahissantes préoccupantes à nos portes 

Espèces qui n’ont pas encore été observées au Québec, mais qui sont présentes dans les états et 
provinces limitrophes. Ces espèces ont un fort potentiel d’envahissement et pourraient avoir des 
impacts négatifs sur l’environnement, l’économie ou la société. Il est important de rapporter 
toute observation de ces espèces.

Nom Latin Nom commun 

Cabomba caroliniana cabomba de Caroline 
Cynanchum louiseae  dompte-venin noir 
Cynanchum rossicum dompte-venin de Russie 
Egeria densa élodée dense 
Eichhornia crassipes Jacinthe d’eau 
Hydrilla verticillata hydrille verticillé 
Myriophyllum aquaticum myriophylle aquatique 
Najas minor petite naïade 
Pistia stratiotes laitue d’eau 
Pueraria montana kudzu 
Salvinia spp. 
Tamarix ramosissima tamaris 
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Fiches de caractérisation du milieu humide





Évaluation des milieux humides 2015
Station : ______GM1-est________

Localisation
26/06/2015 D. Bouchard, M.B.Jacot

Terrain 7 - SPIPB
Remblais Sable et gravier + limon et argile

Plane ondulée
régulière

0-5% - très faible Présence de gravier dans le dépôt

0 non 
visible

4 présence probable
non

Photographies (penser à indiquer l'orientation de la photographie)

Principales espèces fauniques rencontrées
Nom latin Indices Commentaires



Pourcentage de recouvrement des strates
Relevé de végétation : exhaustif, partiel
                         ou principal % Commentaires et croquis

90
0
0
0

20
5

80
10

Principales espèces floristiques rencontrées                                                                                                 
Strate Nom latin %abs Réc. %rel Détermination MH

Populus tremuloides
Populus deltoïdes

Salix bebbiana
Salix interior

. - Salix sp. 

Populus tremuloides
Populus deltoïdes

Salix bebbiana
Salix interior

Cornus stolonifera

Phragmites australis
Solidago sp.

Anemone canadensis

Leucanthemum vulgare
Fragaria virginiana

Vicia cracca
Asclepias syriaca

Taraxacum officinale
Potentilla anserina

Lotus coniculatus
Cirsium arvense

Galium sp.
Trifolium arvense

- Equisetum arvense
Ageratina altissima

Steironema ciliatum
Daucus carotta



Pourcentage de recouvrement des strates
Relevé de végétation : exhaustif, partiel
                         ou principal % Commentaires et croquis

90
Sisyrinchium 

angustifolium
Lythrum salicaria



Évaluation des milieux humides 2015
Station : ______GM2-ouest________

Localisation
26/06/2015 D. Bouchard, M.B.Jacot

Terrain 7 - SPIPB
Remblais Sable et gravier + limon et argile

Plane ondulée n.d. > 30 cm
régulière

cuvette / dépression
0 15 % 0

2 cm en
surface

0

7 présence probable
non

: Friche

: Saule et phragmite friche arbustive basse

5-10 ans

friche et industries à proximité 

Photographies (penser à indiquer l'orientation de la photographie)

Principales espèces fauniques rencontrées
Nom latin Indices Commentaires



Pourcentage de recouvrement des strates
Relevé de végétation : exhaustif, partiel
                         ou principal % Commentaires et croquis

Partie ouest du mh déjà délimité, plus humide.
0
0
0
5

20
60
10

Principales espèces floristiques rencontrées                                                                                                 
Strate Nom latin %abs Réc. % rel Détermination MH

Populus tremuloides
Salix bebbiana
Salix interior

Salix sp. 

Populus tremuloides
Populus deltoïdes

Salix bebbiana
Salix interior

Cornus stolonifera

Juncus effusus

Phragmites australis

Carex stipita
Potentilla anserina

Lotus coniculatus
Galium sp.

- Equisetum arvense
Lythrum salicaria
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ANALYSE DE LA VALEUR ÉCOLOGIQUE DU MILIEU HUMIDE– APPROCHE 
DÉVELOPPÉE PAR SNC-LAVALIN INC.

.

al.

Le milieu humide considéré est un marécage arbustif, ce qui lui vaut un pointage de 1.

La superficie du milieu humide étudié a une superficie de 0,18 ha, ce qui lui vaut un pointage de 
1. 



Le milieu humide étudié ne comporte aucune connectivité avec le réseau hydrologique. Il 
obtient un pointage de 1. 

Le pourcentage de milieux naturels dans une zone tampon de 200 m autour du milieu humide, 
calculé par la cartographie, est de 61%, ce qui lui vaut un pointage de 2. 

Le site est moyennement perturbé. Il a été remblayé dans un passé récent et est en cours de 
régénération. Il se voit donc attribué un pointage de 2. 

Aucune espèce floristique et faunique menacée ou vulnérable ou susceptible d’être ainsi 
désignée n’a été observée dans le milieu humide, et le potentiel de présence est très faible, lui 
conférant un pointage de 1.

Le milieu humide comprend 3 strates horizontales. Un pointage de 2 lui est donc attribué.



Le marécage arbustif, composée de régénération de 5 à 10 ans, est considéré comme un 
peuplement au stade successionnel jeune, lui valant un pointage de 1.

Dans ce cas précis, les milieux humides du secteur du parc industriel ont été considérés, 
l’ensemble de la zone industrielle étant constitué de petits cours d’eau s’écoulant vers le fleuve,
avec de très petits bassins versants. Celle-ci correspond à la rive sud du fleuve couverte par la 
zone d’étude de l’étude d’impact et compte 597 ha de marécages (marécages arbustifs + 
marécage non classifié). Le milieu humide étudié de 0,18 ha représente donc moins de 1 % de 
ce type de milieu humide, lui valant un pointage de 1. 

Le milieu humide est de type écologique FE25, d’une classe de richesse relative riche. Il se voit 
donc attribué un pointage de 3. 

Le milieu humide étudié est isolé et ne comporte aucun lien hydrique avec un cours d’eau ou un 
fossé. Son pointage est donc de 1.



Le pourcentage du périmètre occupé par des milieux naturels est de 70 % ce qui vaut au milieu 
humide étudié un pointage de 3.

Le milieu humide est considéré comme non fragmenté, lui valant un score de 3.

Des espèces exotiques envahissantes sont fortement présentes dans le milieu humide, 
particulièrement le roseau commun, lui valant un score de 1. 

Le milieu humide ne fait l’objet d’aucun projet de conservation. Il est situé en zonage industriel. 
Ceci lui accorde un pointage de 1. 

Le rapport périmètre superficie calculé avec la formule pour le milieu humide donne 3,41, ce qui 
lui vaut un score de 2.

Aucun indice d’utilisation par l’homme n’a été observé dans le milieu humide. Un pointage de 1 
lui est attribué.



Tableau B.1 Grille d’évaluation de la valeur écologique des milieux humides

Critère Valeur Importance / 
pondération Critère / Pointage 1 2 3 Total

Type de milieu 
humide

  

3 

Superficie
  

1 

Hydroconnectivité
  

2 

Connectivité avec 
les milieux naturels 
environnants

  

6 

Perturbations
  

6 

Présence 
d'espèces à statut 
particulier

  

3 

Richesse relative
  

4 

Unicité de l'habitat 
à l'échelle du 
bassin versant

  

3 

Rareté relative   



Critère Valeur Importance / 
pondération Critère / Pointage 1 2 3 Total

2 

Richesse 
spécifique

  

3 

Capacité de 
filtration

  

3 

Occupation des 
terres hautes

  

6 

Fragmentation
  

6 

Espèces exotiques 
envahissantes

  

2 

Projets de 
conservation

  

2 

Forme du milieu 
humide 2 

Activités 
récréatives

  

1 

Valeur écologique globale
Total sur 102 55 

Total en pourcentage ((Résultat-34)/68*100) 30.9 
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RÉSUMÉ 

Cette étude de potentiel archéologique s’inscrit à l’intérieur d’une démarche entreprise par 

SNC-Lavalin inc. afin d’évaluer les impacts sur ce patrimoine pouvant découler du projet 

de stockage et de regazéification de gaz naturel liquide (GNL) à Bécancour. 

L’étude a pris en considération diverses données comme des rapports de recherches, des 

cartes anciennes, des monographies et des publications disponibles dans les domaines 

historiques et environnementaux. À ce jour, aucun site archéologique n’a été répertorié à 

l’intérieur du secteur en observation.  

Cette étude en arrive à la conclusion que le terrain retenu pour le projet de stockage et de 

regazéification du GNL de Gaz Métro ne présente qu’un faible potentiel de découverte 

archéologique. C’est ainsi que les travaux prévus peuvent être effectués sans autres 

interventions au terrain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Page couverture : Le parc industriel de Bécancour en 1971 (Rémillard 1971) (à gauche, on peut encore voir 

l’emprise du « premier rang », probablement construit à la fin des années 1700 ou au début des années 1800) 
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INTRODUCTION 

Cette étude de potentiel archéologique s’inscrit à l’intérieur d’un mandat reçu par SNC-

Lavalin inc. afin d’évaluer les incidences possibles sur le patrimoine archéologique pouvant 

découler du projet de stockage et de regazéification de GNL à Bécancour (figures 1, 2 et 3). 

L’objectif de ce rapport est de déterminer si le territoire concerné recèle des sites 

archéologiques ou encore s’il est susceptible de contenir des vestiges d’occupations 

amérindienne et eurocanadienne. 

Dans le but d’atteindre cet objectif, diverses informations provenant d’études et de rapports 

de recherche, de monographies et d’autres publications disponibles dans les domaines 

historiques et environnementaux ont été prises en considération. De même, les bases de 

données en archéologie du ministère de la Culture et des Communications ont été 

consultées. 

La première section du document présente la méthode utilisée pour déterminer le potentiel 

d’occupation humaine du territoire en observation. Par la suite, le paysage actuel et les 

principales phases de sa mise en place à travers les derniers millénaires sont décrits. Les 

chapitres suivants contiennent une synthèse des données sur l’occupation humaine de la 

région et précisent les paramètres employés pour évaluer le potentiel archéologique. 

Finalement, la conclusion passe en revue les points pertinents de ce rapport. On y trouve 

aussi des recommandations relatives à la protection du patrimoine archéologique. 

Lorsqu’il sera fait mention de la zone d’étude, il faut entendre les limites du territoire 

faisant l’objet de la présente analyse tel qu’elles apparaissent à la figure 1. Quant à la 

région de référence, elle concerne tout le centre du Québec. 

Étude de potentiel archéologique – Site de stockage et de regazéification du GNL de Gaz Métro 



 

 
Figure 1 Projet de stockage et de regazéification de GNL à Bécancour (SNC-Lavalin inc. 

2015) 
   2      Étude de potentiel archéologique – Site de stockage et de regazéification du GNL de Gaz Métro   



 

 
Figure 2 Localisation du projet de stockage et de regazéification de GNL à Bécancour 

(SNC-Lavalin inc. 2015, BDTQ 31I08, 1 : 20 000) 
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Figure 3 Localisation du projet de stockage et de regazéification de GNL à Bécancour 

sur photo aérienne (SNC-Lavalin inc. 2015, MRC de Bécancour, 2010) 

   4      Étude de potentiel archéologique – Site de stockage et de regazéification du GNL de Gaz Métro   
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1.0 LA MÉTHODE 

L’étude de potentiel archéologique est une démarche évolutive dont les conclusions 

peuvent changer selon l’état d’avancement des connaissances. Dans ce cas-ci, elle traite de 

la probabilité qu’il y ait, à l’intérieur des limites du projet de stockage et de regazéification 

de GNL à Bécancour des vestiges ou des artefacts témoignant d’une occupation 

amérindienne (préhistorique et historique) ou eurocanadienne.  

En ce qui a trait à la présence de sites préhistoriques, les paramètres servant à démontrer 

l’existence d’un potentiel archéologique proviennent de l’analyse de données 

géographiques (environnementales) et culturelles (archéologiques) qui datent d’avant 

l’arrivée des Européens en Amérique du Nord. Dans le cas des sites archéologiques 

historiques (amérindiens et eurocanadiens), divers documents d’archives permettent parfois 

de localiser des établissements ou des infrastructures datant de cette période. Des méthodes 

de recherche distinctes, mais complémentaires, sont donc utilisées pour traiter les volets 

préhistorique et historique. 

1.1 Le potentiel d’occupation au cours de la période préhistorique 

La notion de potentiel archéologique réfère à la probabilité de découvrir des traces 

d’établissement dans un secteur donné. Le postulat fondamental de l’étude de potentiel 

archéologique se résume ainsi : les humains ne s’installent pas sur un territoire au hasard, la 

sélection des emplacements est influencée par un ensemble de paramètres culturels et 

environnementaux.  

Lorsque vient le temps d’évaluer les ressources patrimoniales possibles d’une région, 

l’archéologue se trouve régulièrement confronté au fait que les données disponibles sont 

peu abondantes. Ainsi, la plupart du temps, seuls quelques restes de campements sont 

connus pour des millénaires d’occupation. Ce maigre échantillon ne permet pas d’apprécier 

adéquatement l’importance que chaque ethnie a pu accorder à un territoire spécifique au 

cours des siècles. Puisque la présence amérindienne doit être traitée comme un tout, sans 

nécessairement distinguer des modes de vie très différents (groupes locaux ou en transit), 

 Étude de potentiel archéologique – Site de stockage et de regazéification du GNL de Gaz Métro         5 



 
les archéologues ont davantage recours aux données environnementales afin de soupeser 

l’attrait ou l’habitabilité d’un milieu.  

Ce faisant, on reconnait les difficultés inhérentes à la découverte de l’ensemble des sites 

générés par les humains (lieux sacrés, carrières lithiques, cimetières, arts rupestres, etc.), 

bref, tous les sites pour lesquels on dispose de trop peu d’informations pour en modéliser la 

localisation. Mentionnons ici que les données historiques permettent en partie de corriger 

ce biais puisqu’elles font parfois état de la présence de portages, de campements ou de 

cimetières, autant d’éléments qui facilitent la démonstration du potentiel archéologique. 

Lorsque cela est possible, une des premières étapes de l’étude de potentiel archéologique 

consiste à cerner les paramètres environnementaux qui caractérisent l’emplacement des 

différents types d’établissements auxquels ont recours habituellement les Amérindiens dans 

des milieux similaires à ceux analysés. Une fois ces critères définis, il devient alors 

concevable de morceler un territoire, souvent assez vaste, en zones propices à la présence 

de sites archéologiques. En adoptant une telle démarche, on reconnaît d’emblée 

l’impossibilité pratique d’intervenir sur l’ensemble d’une région même si, ce faisant, on 

admet que des vestiges puissent éventuellement être négligés. Au Québec, des critères 

génériques de potentiel ont été proposés au fil des ans (tableau I). 

Les données archéologiques utilisées pour la rédaction de cette étude ont été compilées en 

tenant compte d’un rayon de cinq kilomètres autour du projet, en rive sud du Saint-Laurent 

(carte 31I08). Elles ont été obtenues en consultant des sources telles que : 

 
 l’Inventaire des sites archéologiques du Québec (MCC 2015a); 

 la Cartographie des sites et des zones d’interventions archéologiques du Québec 

(MCC 2015b); 

 le Répertoire du patrimoine culturel du Québec du ministère de la Culture et des 

Communications (MCC 2015c); 

 le Répertoire québécois des études de potentiel archéologique (Association des 

archéologues du Québec 2005); 

 les divers rapports et les différentes publications disponibles pour la région.  
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Tableau I : Critères d’évaluation du potentiel archéologique amérindien (modification du 

tableau de Gauvin et Duguay 1981) 
  Niveau de potentiel 

Facteurs    

environnementaux Fort (A) Moyen (B) Faible (C) 
Géographie Plages, paléoplage, îles, pointes, 

anses, baies, points de vue 
dominants 

Secteurs élevés et 
éloignés des plans d’eau 

Falaises 
  

Morpho- Sable, gravier Terrains moutonnés Affleurements rocheux 
sédimentologie Terrains plats,  Argiles altérées Tourbières 
 terrasses marines et fluviales, Pentes moyennes Pentes abruptes 
 eskers, moraines  Terrains accidentés 
Hydrographie Hydrographie primaire Hydrographie secondaire Hydrographie tertiaire 
 Proximité des cours d’eau et lacs  Petits cours d’eau Marais/Tourbières 
 importants  Extrémité de ruisseau 
 Zone de rapides Distance de la rive = de 

30 à 100 m 
Distance de la rive = 
100 m et plus 

 Eau potable   
 Confluence de cours d’eau   
 Axe de circulation 

Distance de la rive = de 0 à 30 m 
(variable selon les 
paléoenvironnements) 

  

Végétation Ressources végétales comestibles Protection moyenne Aucune protection 
 Protection contre les vents du    
 nord   
 Exposition au vent du sud   
 Bonne visibilité sur le territoire    
 adjacent 

Bois de chauffage 
  

Faune Proximité de lieux propices à la Lieux plus ou moins   Lieux peu fréquentés  
 chasse et à la pêche fréquentés par la faune par la faune 
Accessibilité Accessibilité à des territoires 

giboyeux 
Difficultés d’accès selon 
les saisons 

Accès difficile en tout 
temps 

 Circulation facile   
 Sentiers de portage   
Géologie Proximité d’une source de    
 matières premières   
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1.2 Le potentiel d’occupation au cours de la période historique 

La méthode se base sur l’analyse critique de données archivistiques, de publications à 

caractère historique, de cartes, de photos et de plans. L’étude vise d’abord à cerner les 

ensembles archéologiques connus et potentiels pouvant être présents sur le territoire étudié, 

puis à les évaluer en fonction de leur importance historique et de la qualité de leur 

conservation. Des recommandations sont formulées concernant la planification ou non 

d’une intervention avant les travaux d’excavation. À cet effet, les trois étapes décrites ci-

dessous sont considérées.  

La première étape de travail est l’inventaire des connaissances. Elle comprend la cueillette 

des informations relatives au patrimoine en général, dans le but d’avoir une bonne 

compréhension du secteur et ainsi de définir les caractéristiques spécifiques du territoire. 

Les principales sources documentaires qui ont été utilisées pour l’acquisition des données et 

l’analyse sont les monographies, les études spécialisées en histoire et en patrimoine, 

l’Inventaire des sites archéologiques du Québec (MCC 2015a), la Cartographie des sites et 

des zones d’interventions archéologiques du Québec (MCC 2015b), le Répertoire du 

patrimoine culturel du Québec du ministère de la Culture et des Communications (MCC 

2015c), le macro-inventaire du patrimoine québécois (1977-1983) du ministère des Affaires 

culturelles (MAC), le Répertoire québécois des études de potentiel archéologique 

(Association des archéologues du Québec, 2005), des études spécialisées, des cartes 

anciennes, des atlas, des plans d’assurances et d’arpentage, des photographies aériennes et 

l’iconographie ancienne. On tient également compte des principales perturbations du sous-

sol.  

La deuxième étape correspond à l’examen et à l’analyse des cartes anciennes. Tous les 

éléments qui constituent le patrimoine bâti et qui apparaissent sur les cartes doivent être 

pris en considération. Les éléments semblables, mais chronologiquement distincts, qui se 

répètent d’une carte ancienne à une autre illustrent l’évolution de l’occupation polyphasée 

de la zone d’étude. Les secteurs qui ont été occupés au fil des ans sont souvent considérés 

comme des secteurs ayant un fort potentiel archéologique historique, l’occupation de 
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certains lieux s’étendant parfois sur plusieurs siècles. Les bâtiments isolés et les secteurs de 

regroupement de bâtiments rendent aussi possible la détermination des zones de potentiel. 

Les secteurs de regroupement permettent en plus de constater l’évolution des lieux et les 

répercussions des aménagements récents sur les plus anciens établissements. 

La troisième étape consiste à analyser et à évaluer les éléments des plans historiques. Le 

potentiel correspond à la forte probabilité que des vestiges ou des sols archéologiques 

soient encore en place. Les zones à potentiel peuvent dépasser les limites des éléments 

bâtis, car on doit considérer l’espace entourant ces éléments, par exemple des jardins, des 

cours, des latrines, des bâtiments secondaires, des niveaux d’occupation, des dépôts 

d’artefacts, etc. L’étude doit aussi prendre en considération le fait que certaines zones aient 

pu être transformées à des degrés divers par des aménagements récents ou modernes 

(remblais, déblais, etc.).  
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2.0 LA DESCRIPTION DU SECTEUR À L’ÉTUDE 

Le secteur à l’étude occupe le domaine physiographique des basses terres de la vallée du 

Saint-Laurent. Il se situe à environ 2 km au sud de la rive sud du fleuve Saint-Laurent entre 

Bécancour et Gentilly. Il ne s’agit pas ici de décrire exhaustivement ce milieu 

environnemental, mais bien de s’en tenir aux paramètres susceptibles d’avoir agi sur la 

fréquentation humaine.  

2.1 Le paysage actuel 

Au point de vue de sa physiographie, le paysage est plutôt plat et il s’élève entre 5 et 10 m 

au-dessus du niveau moyen actuel de la mer (ANMM). 

2.1.1 Géologie et sources de matières premières 

La structure de ce paysage est directement influencée par son histoire géologique. Les 

cartes du système d’information géominière du Québec (SIGEOM) ont été utilisées pour 

décrire la roche en place. Il en va de même pour les travaux du ministère des Ressources 

naturelles et de la Forêt du Québec qui se rapporte au territoire concerné (MRNFQ — 

EXAMINE 31I08).  

L’assise du secteur à l’étude date de l’Ordovicien supérieur. On y trouve deux Formations 

(de Nicolet et de Pontgravé) qui relèvent du même Groupe, celui de Queenston 

(MRNFQ 2009, figure 4). À cette assise correspondent principalement des grès, des 

calcaires, des mudstones et des silstones. 

En général, ces matériaux sont de peu d’utilité pour les artisans tailleurs de pierre qui 

préfèrent celles qui sont plus siliceuses afin de produire les habituelles pointes, couteaux, 

grattoirs, etc. Ce qui ne veut pas dire que le calcaire, le grès et les autres matériaux de ce 

type n’étaient pas utilisés. Bien au contraire, il est notoire qu’ils servaient à fabriquer des 

outils polis, comme des polissoirs, des ulus, des haches, etc. On sait aussi qu’à l’occasion le 

calcaire peut être suffisamment dense pour être taillé par percussion. Cela étant dit, les  
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Figure 4 Géologie du secteur à l’étude (RNFQ-SIGEOM 2009) (Pour certaines cartes, 

particulièrement les cartes anciennes, il peut arriver que les limites projetées du secteur à l’étude 
coïncident plus ou moins avec les limites officielles du projet. Dans ces cas-là, elles sont 
fournies à titre indicatif seulement) (le secteur à l’étude est représenté par le rectangle noir)
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Figure 4a Géologie du secteur à l’étude, légende (RNFQ-SIGEOM 2009) 

 

informations relatives à une exploitation des matériaux dans ou à proximité du secteur à 

l’étude sont rares sinon absentes.  

Les matériaux lithiques présents dans le secteur à l’étude pouvaient être d’une certaine 

utilité pour les chasseurs-cueilleurs, mais comme ils ne se démarquent pas par rapport à 

l’offre régionale, il est peu probable que l’on parcourait spécifiquement ce territoire afin de 

s’en procurer. 
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2.1.2 Les sols, origine et transformation 

Les données relatives aux sols et à leur habitabilité ont été tirées des cartes de dépôts de 

surface du ministère de l’Énergie et des Ressources (MER 31I08, 1983). En général, le 

secteur à l’étude se compose d’alluvions récentes reliées à la présence du fleuve Saint-

Laurent (figure 5). L’analyse pédologique des sols du secteur à l’étude en 1948 (donc avant 

l’industrialisation des lieux) suggère qu’il se compose à la fois de terre franche sableuse et 

de terre franche (loam) argileuse au drainage imparfait (figure 6). 

Les résultats des sondages géotechniques effectués dans le cadre du projet de stockage et de 

regazéification de GNL indiquent la présence de remblais dont l’épaisseur maximale peut 

atteindre les 60 cm. Sous ceux-ci, des dépôts alluvionnaires ont été trouvés. Ces derniers 

reposent soit sur une argile silteuse, ce qui expliquerait le mauvais drainage des lieux, soit 

sur un till, ce qui pourrait indiquer que certains lieux sont un peu mieux drainés que les 

autres (Qualitas 2015). La présence de remblais s’explique, entre autres, par le fait que le 

terrain à l’étude a été nivelé, puis en partie remblayé afin de servir d’aire de chantier 

pendant la construction de la centrale de TransCanada Énergie. 

2.1.3 L’hydrographie et les axes de circulation 

En matière d’hydrographie, le bassin versant du secteur à l’étude s’insère entre celui de la 

rivière Gentilly, à l’est, et celui de la rivière Bécancour, à l’ouest. Il se compose de 

plusieurs petits ruisseaux, dont celui du Petit Chenal d’en Bas et de Tourigny. Dans bien 

des cas, ces ruisseaux ont été canalisés à des fins agricoles parce que le drainage des terres 

est imparfait. Cela étant dit, la plupart l’ont probablement été à la suite de l’aménagement 

du parc industriel de Bécancour dans les années 1960-1970. 

2.1.4 Végétation et découpage écologique 

Actuellement, la région fait partie d’une immense zone écologique qui s’étend de l’estuaire 

du Saint-Laurent jusqu’aux Grands Lacs. Elle est caractérisée par un domaine climatique de  
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Figure 5 Dépôts de surface du secteur à l’étude (MER, 31I08, 1984, 1 : 50 000) (le 

secteur à l’étude est représenté par le rectangle noir) 
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Figure 5a Dépôts de surface du secteur à l’étude, légende (MER, 31I08, 1 : 50 000) 
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Figure 6 Carte des sols, comté de Nicolet (ministère de l’Agriculture, 1948) 
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Figure 6a Carte des sols, comté de Nicolet, légende (ministère de l’Agriculture, 1948) 

 

type tempéré frais qui conditionne en partie la végétation. C’est ainsi que s’y déploie 

l’extrémité orientale du domaine de l’érablière à tilleul, un des secteurs les plus tempérés de 

la province. Celui-ci couvre presque tout le sud du Québec, à l’exception de la grande 

région de Montréal. Ce type de forêt est habituellement dense et diversifiée et, par le fait 

même, il est susceptible de combler amplement les besoins des gens en matière de 

combustible et de matériaux de construction. Ce type d’environnement est aussi à même de 

fournir un apport non négligeable en matière ligneuse (bois variés) et en nourriture non 

négligeable (noix, petits fruits, eau d’érable, plantes médicinales, etc.), tout en abritant une 

faune diversifiée.  

2.2 La déglaciation et l’évolution des conditions environnementales 

Il y a environ 20 000 ans, une calotte glaciaire de plus d’un kilomètre d’épaisseur 

recouvrait toute la province. Puis, un réchauffement global du climat provoqua sa fonte 

graduelle. Vers 13 000 ans AA, le Bas-Saint-Laurent, la Gaspésie et tout l’estuaire du 

Saint-Laurent sont enfin libres de leur gangue (Fulton et Andrews 1987). Le glacier a 

subsisté un peu plus longtemps dans la région de Québec. En fait, un véritable verrou 

glaciaire y régnait, empêchant les eaux salées de la mer de Goldthwait, à l’est de Québec, 

de se mêler aux eaux douces du lac Vermont/Candona, un vaste plan d’eau qui reliait à 

l’époque le lac Champlain au lac Ontario.  
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La fonte continuelle du glacier a permis le dégagement du « goulot de Québec ». Il 

s’ensuivit la vidange du lac Vermont/Candona, une courte période où eaux douces et eaux 

salées se sont mariées à la hauteur de Québec. Puis, l’immense masse d’eau douce en 

amont de Québec a ainsi été remplacée par de l’eau salée jusqu’à la hauteur de Hull 

(figure 7). Cette phase marine, celle de la mer de Champlain, a débuté aux alentours de 

12 500 ans AA, pour durer jusque vers 10 500 ans AA. Le niveau des eaux était alors 

d’environ 180 m plus haut que la cote actuelle du fleuve sur la rive sud de Trois-Rivières 

(Parent et Occhietti 1988).  

De froides et salées, il y a environ 12 500 ans AA, les eaux sont devenues un peu plus 

chaudes et saumâtres vers 11 000 ans AA. À cette époque, le niveau des eaux était encore 

plus élevé de près de 65 m, mais il baissait rapidement. Dans l’état actuel des 

connaissances, on ne sait trop si le recul des eaux dans la région de Trois-Rivières s’est fait 

de façon continue jusqu’à la période récente ou encore s’il a connu les mêmes fluctuations 

que celles enregistrées dans la région de Québec. 

Si les eaux se sont retirées de façon constante, alors la terrasse de 10 m, sur lequel repose le 

secteur à l’étude, aurait été exondée vers 8 000 ans et elle serait devenue habitable quelques 

centaines d’années plus tard, le temps que le terrain se draine, et elle le serait demeurée 

jusqu’à nos jours. 

Si, au contraire, le niveau des eaux a fluctué comme dans la région de Québec ou à l’est 

(Dionne 2002), alors le secteur à l’étude aurait été habitable pendant environ 1 000 ans, de 

8 000 à 7 000 ans AA. Il le serait resté de 7 000 à 6 000 ans AA, mais le recul du niveau du 

fleuve aurait fait en sorte que le secteur en observation était alors assez éloigné de la rive, le 

rendant un peu moins attirant. La remontée du fleuve de 10 à 15 m ANMM de plus que 

l’actuel, de 6 000 à 4 500 ans AA, a probablement résulté en une nouvelle inondation des 

sols, rendant ceux-ci peu attrayants pour les humains. Le secteur ne serait redevenu 

habitable que vers 4 500 ans AA, alors que le niveau du fleuve redescend sous la barre des 

10 m ANMM pour finalement reprendre son lit actuel. 
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Figure 7 Les principales étapes de la déglaciation et de l’évolution de la végétation (le 

secteur à l’étude est représenté par le cercle rouge au centre) (Dyke et 
coll. 2004) (1/2) (À titre de repère, l’hydrographie actuelle apparait en bleu pâle, 
le fond de carte est à très petite échelle, la projection des cours d’eau actuelle 
diverge quelque peu) 
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Figure 7 Les principales étapes de la déglaciation et de l’évolution de la végétation (le 

secteur à l’étude est représenté par le cercle rouge au centre) (Dyke et 
coll. 2004) (2/2) (À titre de repère, l’hydrographie actuelle apparait en bleu pâle, 
le fond de carte est à très petite échelle, la projection des cours d’eau actuelle 
diverge quelque peu) 

 
 

Quoi qu’il en soit, dès 9 000 ans AA, une forêt boréale colonise la région. Celle-ci sera 

remplacée par une forêt mixte au moment où le secteur à l’étude devient habitable vers 

8 000 ans AA. 
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3.0 LA CHRONOLOGIE DE L’OCCUPATION HUMAINE  

Les archéologues du Nord-Est américain divisent l’histoire de l’occupation humaine en quatre 

grandes périodes : le Paléoindien, l’Archaïque, le Sylvicole et l’Historique. Ces périodes se 

distinguent les unes des autres par des traits matériels, comme la présence ou non de poterie, 

d’un type particulier d’outils ou encore de vestiges qui témoignent d’activités 

socioéconomiques diverses : agriculture, chasse et pêche, foresterie, etc. 

La reconstitution de l’histoire amérindienne, surtout pour la période préhistorique (Paléoindien, 

Archaïque, Sylvicole), est une démarche évolutive qui change constamment selon l’avancement 

des connaissances. Pour certaines périodes, surtout du Paléoindien au Sylvicole inférieur, l’apport 

des données régionales demeure limité. C’est pourquoi il importe de se référer à un cadre 

géographique plus vaste qui parfois s’étend à la grandeur du Québec.  

Pour ce qui est de la période Historique, on la divise également en quatre ères : les 

explorateurs (de 1500 à 1608 AD), le Régime français (de 1608 à 1760), le Régime anglais 

(de 1760 à 1867) et la Confédération canadienne (après 1867). 

3.1 La période préhistorique (de 13 500 ans AA à 400 ans AA) 

Tandis que des glaciers recouvrent encore une grande partie du Canada, des groupes 

d’Amérindiens franchissent à pied le détroit de Béring, qui est alors émergé à cause d’une 

baisse mondiale du niveau des mers, et ils s’installent en Alaska et au Yukon. Peu après, la 

fonte des Inlandsis de la cordillère et laurentidien dégage un corridor terrestre qui relie l’Alaska 

au centre des États-Unis. Certains groupes emprunteront alors ce corridor pour coloniser le 

centre de l’Amérique du Nord.  

Ce scénario, qui demeure le plus évoqué, est aujourd’hui remis en partie en question par 

certains archéologues. En effet, ceux-ci se demandent si quelques groupes d’Amérindiens 

n’auraient pas plutôt longé les côtes de la Béringie, en utilisant certaines formes 

d’embarcations, pour ainsi aboutir en Alaska, en Colombie-Britannique et dans les États du 

Nord-Ouest américain. 
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Quoi qu’il en soit, vers 13 500 ans AA, ces Amérindiens, que l’on appelle Paléoindiens, 

occupent le sud-ouest du Canada et tout le sud des États-Unis. Au fur et à mesure que la fonte 

du glacier libère de nouveaux territoires septentrionaux et que ceux-ci deviennent habitables, 

les Paléoindiens s’y installent. C’est ainsi qu’on les trouve en Ontario, en Nouvelle-Angleterre 

et dans les provinces maritimes canadiennes entre 12 500 et 10 000 ans AA (Ellis et 

Deller 1990). 

3.1.1 Le Paléoindien ancien (de 12 500 à 10 000 ans AA) 

Même si les preuves d’une présence amérindienne aussi ancienne s’accumulent en Ontario 

et dans les États de la Nouvelle-Angleterre, elles demeurent encore relativement rares au 

Québec. En fait, pour l’instant, des traces n’ont été trouvées que dans la région du lac 

Mégantic. Il y a environ 12 000 ans AA, des Amérindiens se sont installés sur une pointe de 

terre composée de matériaux fins qui sépare deux lacs (Chapdelaine 2004, Chapdelaine et 

coll. 2007). On a trouvé sur ce site des artefacts qui permettent d’associer cette occupation 

à la phase médiane du Paléoindien ancien (Michaud-Neponset/Parkhill). Les interprétations 

préliminaires relient ce site à d’autres, localisés dans les états limitrophes de la Nouvelle-

Angleterre. Ainsi, ces Amérindiens seraient arrivés au Québec par la voie terrestre en 

franchissant les cols appalachiens. 

Il est possible qu’un autre site, cette fois situé dans la région de Québec, date de la phase finale 

de cette période (10 500 - 10 200 ans AA, Pintal 2002, 2012). Les reconstitutions 

paléoenvironnementales suggèrent que cette occupation a eu lieu alors que la butte rocheuse sur 

laquelle elle prenait place formait une des îles d’un archipel positionné à l’embouchure de la 

rivière Chaudière. Les analyses préliminaires ont permis d’associer provisoirement ce site à 

d’autres, découverts en Ontario et sur les berges du lac Champlain. Sur la base de cette 

association, on a suggéré que ces Amérindiens fréquentaient les rivages de la mer Champlain et 

que c’est par cette voie maritime qu’ils ont abouti dans la région de Québec (Pintal 2002).  

Des sites de cette période ont été trouvés dans les états de la Nouvelle-Angleterre, souvent dans 

des contextes similaires à celui de la zone d’étude (Bradley et coll. 2008). Des établissements 

contemporains ont également été identifiés dans les provinces maritimes, notamment à 
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Tracadie au Nouveau-Brunswick (Bonnichsen et coll. 1991). Pour l’instant, il est considéré que 

ces derniers artefacts réfèrent à des établissements isolés, de très courte durée.  

Les archéologues œuvrant en Nouvelle-Angleterre et en Ontario ont constaté que les sites 

paléoindiens anciens étaient presque toujours découverts dans des secteurs sableux, à proximité 

de cours d’eau et de marécages (Spiess et Wilson 1987). Des sites de cette période ont été 

trouvés près de la mer et des grands fleuves, le long des principales rivières et de leurs 

affluents, ainsi que sur les rives de lacs relativement vastes, notamment du côté américain des 

Appalaches. 

3.1.2 Le Paléoindien récent (de 10 000 à 8 000 ans AA) 

En ce qui concerne le Paléoindien récent, plusieurs sites ont été localisés au Québec. Qui plus 

est, il semble que plusieurs cultures archéologiques étaient présentes à cette époque, ce qui 

suggère l’apparition d’une certaine diversité culturelle.  

Ainsi, des découvertes récentes dans la région de Québec suggèrent que des groupes affiliés à 

l’aire culturelle Cormier-Nicholas ont fréquenté ce lieu de 11 000 à 9 000 ans AA 

(Pintal 2012). Ces sites se distinguent, entre autres choses, par la présence de pointes foliacées 

ou triangulaires à bases concave, oblique ou rectiligne. À l’occasion, de petites cannelures ou 

des enlèvements perpendiculaires sont visibles à la base. Plusieurs sites ont été découverts dans 

cette région et leur localisation en bordure du fleuve semble indiquer que les groupes qui les ont 

occupés accordaient une place aux ressources du littoral. En même temps, certains sites se 

trouvent un peu à l’intérieur des terres, soit près de rapides, soit sur de hautes terrasses, ce qui 

semble indiquer que les Amérindiens exploitaient déjà, il y a plus de 9 000 ans, des milieux 

écologiquement différents, mais complémentaires.  

D’autres établissements indiquent la présence de groupes produisant des pièces lancéolées à 

retouches parallèles (Plano ou Sainte-Anne/Varney) qui diffèrent des pièces décrites 

précédemment. Ces sites sont répartis plus particulièrement en Outaouais (Wright 1982), en 

Estrie (Chapdelaine 2004; Graillon 2011) et dans la région de Québec (Laliberté 1992; 

Pintal 2012), mais surtout au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie (Benmouyal 1987; 

Chalifoux 1999; Chapdelaine 1994; LaSalle et Chapdelaine 1990; Pintal 2006a). La 
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présence de sites datant de cette période a également été rapportée en Ontario (Ellis et 

Deller 1990), dans les états de la Nouvelle-Angleterre (Bradley et coll. 2008) et dans les 

Maritimes (Deal 2006). 

Finalement, une autre tradition technologique semble être associée à cette période, celle qui 

livre des pointes triangulaires à base concave sans cannelure, mais à amincissement basal 

(Keenlyside 1985, 1991). Des pièces similaires ont été trouvées aux Îles-de-la-Madeleine 

(McCaffrey 1986) et en Basse-Côte-Nord (Pintal 1998). Pour l’instant, ces pointes ne se 

trouvent que le long du littoral Atlantique au Québec et dans les Maritimes.  

Une analyse des différentes formes de pointes de projectiles du Nord-Est américain a 

permis d’identifier la présence du style Agate Basin-Hell Gap (Bradley et coll. 2008). Au 

Québec, des pointes similaires sont présentes en Estrie (Chapdelaine 2004) et en Gaspésie 

(Chalifoux 1999, Dumais 2000, Pintal 2006). Il est maintenant considéré que certaines des 

pointes losangiques découvertes à l’embouchure du Saguenay (Archambault 1995a, 1995b, 

1998) et en Basse-Côte-Nord (Pintal 1998) relèvent de cette période. En Basse-Côte-Nord, 

ces pointes sont associées à l’intervalle 9 000 à 8 500 ans AA alors qu’ailleurs dans le 

Nord-Est, il est considéré qu’elles relèvent de l’intervalle 10 500 à 9 500 ans AA. 

Les données relatives aux emplacements choisis par les Paléoindiens récents soulignent que les 

rives du fleuve Saint-Laurent étaient plus particulièrement recherchées et principalement les 

enclaves marines créées par les mers anciennes. Peu de données permettent de particulariser les 

lieux d’établissement situés à l’intérieur des terres. À cet égard, il est considéré, pour l’instant, 

que les critères de potentiel archéologique utilisés pour le Paléoindien ancien s’appliquent aussi 

à la phase récente. 

3.1.3 L’Archaïque ancien (de 10 000 à 8 000 ans AA)1 

Le concept d’Archaïque couvre une période si vaste (de 10 000 à 3 000 ans AA) qu’il est 

déraisonnable de croire qu’une seule culture y soit associée. D’ailleurs, la multitude et la 

variabilité des assemblages matériels que l’on associe à cette période témoignent de 

1 Dans l’état actuel des connaissances, on ne peut distinguer chronologiquement l’Archaïque ancien du 
Paléoindien récent. 
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multiples trajets culturels. Afin de mieux décrire toute cette variabilité, les archéologues 

subdivisent habituellement l’Archaïque en trois épisodes : ancien (10 000 à 8 000 ans AA), 

moyen (8 000 à 6 000 ans AA) et récent (6 000 à 3 000 ans AA). 

Au cours de l’Archaïque, le contexte environnemental du Québec change radicalement. De 

plus en plus chaud jusque vers 6 000-5 000 ans AA, le climat se refroidit et devient plus 

humide par la suite, plus particulièrement à partir de 3 500 ans AA. Avec la fonte du glacier 

qui se poursuit jusque vers 6 000 ans AA au centre du Québec, les populations coloniseront 

des territoires de plus en plus vastes et vers 3 500 ans AA, le Québec aura été en grande 

partie exploré. 

Parallèlement à cette expansion territoriale, un processus d’identification culturelle semble 

s’installer. Ainsi, on observe, au fil des siècles et des millénaires, que des groupes 

spécifiques exploitent des environnements de plus en plus particuliers. On parle d’un 

Archaïque maritime dans le golfe du Saint-Laurent, d’un Archaïque laurentien dans la 

vallée du Saint-Laurent, d’un Archaïque du Bouclier dans le Subarctique ou encore d’une 

tradition de la Gaspésie pour la péninsule éponyme.  

En général, les sites archéologiques de ces diverses traditions culturelles se trouvent dans 

les environnements suivants : le long du fleuve Saint-Laurent, à proximité de sources d’eau 

douce, le long des voies majeures de circulation, comme les grandes rivières et aussi le long 

des voies secondaires, les rivières plus petites, tributaires des premières. Les sites sont 

également abondants à proximité des vastes plans d’eau comme les lacs. La diversité des 

espèces chassées au cours de cette période, du caribou forestier à la petite baleine, de la 

tortue au castor, témoigne de modes de vie qui tiennent compte de toute la mosaïque 

environnementale du Québec. Sous-jacent à ces modes de vie dits « archaïques » s’exprime 

toute une diversité culturelle que les archéologues ont encore de la difficulté à faire 

ressortir. 

Curieusement, alors que les données relatives à l’occupation paléoindienne s’accumulent au 

Québec, celles relatives à l’Archaïque ancien demeurent rares. Les raisons sous-jacentes à 

ce phénomène relèvent probablement des difficultés qu’éprouvent les archéologues à 

clairement distinguer les assemblages de cette période.  
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Au cours des dernières années, quelques sites de l’Archaïque ancien ont pu être associés à 

l’intervalle 10 000 à 8 000 ans AA au Québec. Ces derniers sont principalement localisés 

dans la région de Québec (Laliberté 1992, Pintal 2012), au lac Mégantic 

(Chapdelaine 2004) et à Squatec (Dumais et Rousseau 2002).  

3.1.4 L’Archaïque moyen (de 8 000 à 6 000 ans AA) 

Si les informations sont rares en ce qui concerne l’Archaïque ancien, elles sont à peine plus 

abondantes pour l’Archaïque moyen (de 8 000 à 6 000 ans AA). Cette lacune ne signifie 

pas qu’il en va de même ailleurs. En fait, il est fort probable que toute la vallée du Saint-

Laurent, de l’Outaouais à la Gaspésie incluant le sud de l’Abitibi, soit fréquentée. 

Toutefois, très peu des sites de cette période ont été datés au carbone 14. C’est ainsi que les 

chercheurs supposent, en comparant la forme des outils mis au jour au Québec avec celle de 

ceux recueillis en Ontario ou en Nouvelle-Angleterre, que les sites de la province sont 

contemporains de ceux trouvés dans ces régions limitrophes. Même sur cette base, les sites 

de l’Archaïque moyen demeurent rares au sud et à l’ouest du Québec, les plus nombreux 

étant en Estrie (Graillon 1997). 

La situation est différente en Haute-Côte-Nord, notamment à l’embouchure du Saguenay 

(Plourde 2003; Pintal 2001) et en Basse-Côte-Nord (Pintal 1998). Là, plus particulièrement 

en Basse-Côte-Nord, plusieurs emplacements ont été mis au jour et datés de la fin de 

l’Archaïque ancien ou du moyen (de 8 000 à 7 000 ans AA). Les données de la Côte-Nord, 

de même que celles de l’Estrie, semblent indiquer que ces groupes amérindiens participent 

de l’aire culturelle de la péninsule maritime (Neville/Stark/Morrow Mountain, pointes à 

pédoncule plus ou moins long).  

3.1.5 L’Archaïque récent (de 6 000 à 3 000 ans AA) 

À partir de cette période, mais surtout à partir de 5 000 ans AA, à peu près tout le Québec 

est occupé et cette présence amérindienne n’ira qu’en s’accentuant. Les sites 

archéologiques sont nombreux et on en trouve dans toutes les régions du Québec. Qui plus 
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est, les sites ne sont plus limités aux bordures du réseau hydrographique principal, ils sont 

maintenant abondants le long des rives du réseau hydrographique secondaire. 

Il est toujours considéré que les Amérindiens de cette période sont d’abord et avant tout des 

chasseurs-cueilleurs-pêcheurs qui se déplacent régulièrement sur un territoire plus ou moins 

bien défini selon les périodes. L’exploitation des principales ressources biologiques est de 

mise bien que l’on ne néglige aucune espèce comestible. À partir de l’Archaïque récent, il 

est considéré que les Amérindiens prélèvent davantage de ressources de leur territoire de 

prédilection, et parmi celles-ci le poisson apparaît particulièrement prisé. Cette tendance 

serait annonciatrice du nouveau mode de vie économique qui prévaudra au cours de la 

prochaine période. 

3.1.6 Le Sylvicole inférieur (de 3 000 à 2 400 ans AA) 

Le concept de Sylvicole a été introduit en archéologie afin de tenir compte de la présence d’un 

nouvel élément dans la culture matérielle des Amérindiens, la céramique. Il faut bien 

comprendre que cette idée a d’abord pris naissance aux États-Unis, là où la céramique est 

abondante. Graduellement, ce concept a été étendu au Québec, même si la céramique 

amérindienne demeure rare ou absente sur la majorité de ce territoire.  

Au cours du Sylvicole inférieur, les modes de vie ne sont pas sensiblement différents de 

ceux qui prévalaient auparavant. Tout au plus peut-on noter que les ressources végétales 

(noix et autres plantes comestibles) sont davantage exploitées au cours de l’Archaïque 

récent et du Sylvicole inférieur et il semble qu’il en va de même pour les poissons, de 

vastes établissements de cette période étant trouvés à proximité de rapides.  

Bien que le Sylvicole inférieur soit ainsi nommé parce que la céramique fait son 

introduction au Québec, force est de reconnaître que celle-ci demeure généralement rare. 

En fait, même si plusieurs sites de l’Outaouais et de la région de Montréal en contiennent, à 

l’est de Trois-Rivières, les sites qui en livrent sont inhabituels (Batiscan, Québec), sinon 

absents (estuaire et golfe du Saint-Laurent). Lorsque l’on en trouve, les vases présentent 

une base conique, une forme fuselée avec un col droit ou légèrement évasé, et ils sont 

rarement ou peu décorés.  
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Deux phases culturelles sont associées au Sylvicole inférieur, le Meadowood et le 

Middlesex, les deux sont quasi contemporaines, la dernière apparaissant à peine plus jeune 

que la première. Pour ce qui est de la phase Meadowood, elle se caractérise, entre autres, 

par un culte funéraire élaboré (crémation et offrandes) et la production quasi industrielle de 

lames foliacées en pierre taillée, plus particulièrement en chert Onondaga. Cet épisode a 

d’abord été défini dans l’état de New York, mais de nombreuses manifestations ont par la 

suite été mises au jour en Ontario et dans le sud-ouest du Québec. La poursuite des 

recherches a permis de constater que des objets similaires se trouvaient un peu partout au 

Québec, notamment au Lac-Saint-Jean, en Abitibi, en Jamésie, en Côte-Nord et en 

Gaspésie (Tâché 2010).  

Cela étant dit, les assemblages archéologiques du Québec, comme ceux du Moyen-Nord et 

de la région de Québec, se distinguent quelque peu de ceux décrits pour l’état de New 

York. Ainsi, les pointes de cette période sont souvent composées d’une base quadrangulaire 

relativement haute alors que ce type, bien que présent dans l’état de New York, y est plus 

rare. Là, ce sont plutôt les pointes foliacées à base convexe qui prédominent, des formes 

que l’on a relevées au Québec, mais en quantité moindre. Autre différence, si le chert 

Onondaga devient effectivement plus abondant à partir du Sylvicole inférieur, il est loin de 

constituer la majorité des assemblages dans l’est et le nord du Québec.  

Pour ce qui est de la phase Middlesex, on y associe principalement un culte funéraire 

élaboré (enfouissement des défunts avec offrande, comme des objets en cuivre natif). Parmi 

les rares cas connus, notons ceux du boulevard Champlain à Québec (Clermont 1990) et de 

Mingan (idem). Des manifestations de ce complexe culturel ont été observées au Labrador 

(Loring 1989, 1992) et dans les provinces maritimes (Tuck 1984).  

3.1.7 Le Sylvicole moyen (de 2 400 à 1 000 ans AA) 

Dans l’état actuel des connaissances, on divise cette période en deux phases, l’ancien (2 400 à 

1 500 ans AA) et le récent (1 500 à 1 000 ans AA). On les distingue sur la base de l’apparence 

esthétique et des techniques de fabrication des vases. Ceux du Sylvicole moyen ancien sont 

pour la plupart décorés à l’aide d’empreintes ondulantes repoussées (Laurel) ou basculées 

   28      Étude de potentiel archéologique – Site de stockage et de regazéification du GNL de Gaz Métro   



 
(Saugéen, Pointe Péninsule), tandis que ceux du Sylvicole moyen récent sont ornés 

d’empreintes dentelées ou à la cordelette plutôt sigillées. Les vases du moyen ancien 

s’apparentent à ceux du Sylvicole inférieur en ce sens qu’ils sont fuselés. Au Sylvicole moyen 

récent, la forme des vases devient plus globulaire, le col est plus étranglé et de courts parements 

distinguent la partie supérieure. On s’interroge encore sur les liens entre les deux périodes 

(Gates Saint-Pierre 2010). 

Par rapport à la céramique du Sylvicole inférieur (Vinette) qui reste rare au Québec et qui se 

concentre dans sa portion sud-ouest, les vases du Sylvicole moyen ancien sont relativement 

abondants et on en trouve en maints endroits, de l’Abitibi à la Haute-Côte-Nord et du Moyen-

Nord à la Gaspésie, la région de Montréal et l’Estrie demeurant les secteurs les plus riches. Cela 

étant dit, les motifs des vases du Sylvicole moyen ancien sont relativement similaires, quels que 

soient les lieux où ils sont mis au jour, ce qui est moins le cas pour ceux du Sylvicole moyen 

récent.  

Même si les vases sont semblables, les archéologues distinguent ceux du sud du Québec (vallée 

du Saint-Laurent-Gaspésie-Côte-Nord [de Tadoussac à Kegaska] = Pointe Péninsule) de ceux 

du nord (Abitibi = Laurel). Ces territoires de répartition ne sont pas exclusifs, de nombreux 

chevauchements ont été notés, entre autres au lac Saint-Jean (Moreau et coll. 1991) et dans la 

région de Montréal (Clermont et Chapdelaine 1982). 

3.1.8 Le Sylvicole supérieur (de 1 000 à 400 ans AA2) 

Au cours de cette période, la céramique devient abondante dans les sites archéologiques du 

sud du Québec, plus particulièrement du Haut-Saint-Laurent (incluant l’Estrie) jusqu’à la 

région de Trois-Rivières. De là, on en trouve encore jusqu’à l’estuaire du Saint-Laurent. 

Elle est aussi présente, mais en quantité moindre, en Abitibi, en Jamésie, au Lac-Saint-Jean, 

sur la Côte-Nord et en Gaspésie. La forme générale des vases est globulaire, le col est 

étranglé et la partie élevée est la plupart du temps marquée d’un parement bien distinct. Les 

décorations sont souvent restreintes à l’épaule et au parement.  

2  Équivalent en année calendrier =1 000 à 1 600 AD 
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Dans la vallée du Saint-Laurent, le Sylvicole supérieur est divisé en trois phases : le 

supérieur ancien ou tradition Saint-Maurice (Owascoïde) (1000 à 1200 AD - Anno Domine, 

depuis la naissance du Christ); le supérieur médian ou Saguenay (1200 à 1350 AD); le 

supérieur récent ou Iroquoïen du Saint-Laurent (1350 à 1600 AD) (Tremblay 2006). Les 

chercheurs ne perçoivent pas de ruptures majeures entre ces phases, y voyant plutôt un 

continuum évolutif, continuum qui, à tout le moins pour les Basses-Terres du Saint-

Laurent, caractériserait l’émergence des Iroquoiens du Saint-Laurent en tant que peuple 

distinct. Ils auraient été principalement des agriculteurs vivant dans des villages se 

composant d’au moins deux maisons longues.  

Ailleurs au Québec les ancêtres des groupes autochtones actuels vivaient toujours de 

chasse, de pêche, de cueillette et de troc. Selon les lieux et les saisons, leur alimentation 

reposait sur le caribou, l’orignal, le chevreuil ou le phoque. Mais souvent, à la base, les 

poissons, les oiseaux et les petits et moyens mammifères composaient leur essentiel. La 

plupart du temps, ils vivaient souvent en groupes multifamiliaux (2-3 familles) et ils 

vivaient alors dans des maisons unifamiliale ou multifamiliale. À l’occasion, surtout l’été, 

ils se rencontraient par centaines en certains endroits.  
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3.2 La période historique (de 1500 à 1867 AD et plus) 

3.2.1 Les explorateurs (de 1500 à 1608 AD) 

Jacques Cartier fut l’un des premiers Européens à explorer le littoral du Saint-Laurent. Il 

figure aussi parmi les rares personnes du 16e siècle à avoir laissé un témoignage écrit des 

lieux, de la faune et des habitants. Les récits de Cartier font état de la présence de plusieurs 

villages ou hameaux habités par des Iroquoiens du Saint-Laurent, de Québec jusqu’à 

Montréal. Bien que la base de leur économie reposait sur l’agriculture, ils ne dédaignaient 

ni la chasse, ni la pêche. 

Après 1543, les données historiques se taisent quelque peu. Ce n’est pas que les Européens 

ne naviguent plus en Canada, en fait c’est plutôt le contraire qui se passe, mais les 

documents qu’ils nous ont laissés sont peu bavards (Trudel 1963). À force de recherche, les 

historiens en arrivent maintenant à la conclusion que des pêcheurs normands, bretons et 

basques venaient régulièrement pêcher le long de la côte Atlantique, de la Nouvelle-

Angleterre à Terre-Neuve et du détroit de Belle-Isle à Tadoussac et probablement même 

jusqu’à Trois-Rivières. Si ces Européens fréquentent occasionnellement les côtes de 

l’Atlantique dès le début du XVIe siècle, leur présence deviendra plus effective à partir de 

la deuxième moitié du XVIe siècle. 

Lors de ses voyages, Cartier a noté que le territoire de l’Iroquoisie est sous tension. Les 

données archéologiques actuelles suggèrent qu’aux environs de 1450, les Iroquoïens 

protègent leur village en les ceinturant de palissades. Puis, à partir de 1500, donc bien avant 

l’arrivée des Européens, on trouve de plus en plus de céramiques fabriquées par des 

Iroquoïennes du Saint-Laurent dans les sites hurons/wendats de l’Ontario et dans ceux des 

Onontagués du sud du lac Champlain (Moussette 2005). Pour expliquer ce phénomène, les 

chercheurs évoquent les relations hostiles entre les deux groupes, les Hurons et les 

Onontagués capturant les femmes (présence de la poterie iroquoienne sur les sites hurons) 

et éliminant les hommes (absence de pipe iroquoienne sur les sites hurons (Moussette 2005, 

Pendergast 1993, Ramsden 1988). Quoi qu’il en soit, les sites iroquoïens localisés à l’ouest 

de Montréal sont abandonnés avant 1580 et ceux de Montréal (dispersion vers l’ouest) et de 
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l’est (dispersion vers l’est et le sud (Tremblay 2006) cessent d’être occupés vers 1580. 

Selon toutes apparences, le démantèlement de l’Iroquoisie du Saint-Laurent serait en 

grande partie dû à des guerres intestines sévissant entre des groupes iroquoïens. 

Quand Champlain arrive dans la région en 1603, de nombreux peuples innus, algonquins et 

etchemins fêtent une grande victoire à l’embouchure du Saguenay. Dans l’état actuel des 

connaissances, il est raisonnable de croire que cette victoire l’a été aux dépens de certains 

des groupes iroquoiens qui auraient pu participer au démantèlement de l’Iroquoisie3.  

3.2.2 Le Régime français (de 1608 à 1760 AD) 

La fondation de Québec en 1608 par Champlain consacre le rôle de la France en Amérique. 

Simple comptoir commercial ouvert à la concurrence des marchands indépendants et des 

pêcheurs ou baleiniers avant cette date, la Nouvelle-France est maintenant gérée par le 

royaume français qui n’y voit cependant encore qu’un lieu d’activité commerciale.  

Tadoussac reste la principale zone d’échange pour la traite des fourrures. Par contre, 

l’importance grandissante de Québec, surtout à partir de 1615-1620 AD, provoque le déclin 

de Tadoussac. La prise de Québec par les Kirkes en 1629, qui auraient été aidés par les 

Innus-Montagnais (Delâge, 2009), retarde le développement de la colonie. Une fois cette 

dernière rétrocédée aux Français, le peuplement reprend lentement et l’administration de la 

colonie s’organise. 

C’est ainsi qu’un premier fief (Seigneurie Dutort) est concédé en 1637 à Michel Le Neuf, et 

c’est cette seigneurie qu’occupe le secteur à l’étude4. À l’ouest, la seigneurie de Bécancour 

est concédée à Pierre Le Gardeur de Repentigny en 1647 et, la même année, mais cette fois 

à l’est, la Seigneurie de Cournoyer est octroyée à François Hertel de Cournoyer. Cela étant 

dit, à cette époque peu de gens cherchent à s’installer dans ce secteur éloigné, peu protégé, 

et soumis aux incessantes menaces des Iroquois. 

3 Ces batailles persisteront encore quelques années pour se transporter jusqu’à la rivière Richelieu et au lac 
Champlain, batailles auxquelles participera Champlain. 
4 Voir http://patrimoinebecancour.org/histoire/becancour/apercu/220 
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Vers 1680, des Abénaquis fuient les côtes de la Nouvelle-Angleterre pour se réfugier en 

Nouvelle-France. Pour eux, la rivière Bécancour constitue un axe de circulation et un 

territoire d’approvisionnement privilégiés. Ils s’installent à l’embouchure de la rivière et, en 

tant qu’alliés avec les Français, ils les protègent des incursions iroquoises (figure 8). 

À ce moment-là, et outre les Abénaquis, 11 familles eurocanadiennes sont établies le long 

de la rivière Bécancour. L’île Montesson se présente alors comme le lieu névralgique de la 

région. Le seigneur s’installe à proximité du village abénaquis, une église et un fort sont 

construits. À cette époque, le secteur à l’étude ne semble pas occupé (figure 9). 

Le village amérindien sera déplacé vers son lieu actuel en 1735. En 1758, de nombreux 

Acadiens, fuyant la déportation, s’installent dans la région, surtout en rive gauche de la 

rivière Bécancour. 

3.2.3 Le Régime anglais (de 1760 à 1867 AD) 

Au début, la Conquête anglaise a peu d’incidences directes sur l’occupation du territoire et, 

dans l’état actuel des connaissances, il ne semble pas que le secteur à l’étude soit habité, 

bien que des champs soient cultivés à proximité (figure 10). Toutefois, le développement de 

la région s’accélère rapidement. La transformation et le commerce du bois sont florissants 

au 19e siècle, de nombreuses entreprises s’installant dans la région, plus principalement le 

long de la rivière Bécancour. L’agriculture prend aussi de l’essor, notamment avec la 

culture du chanvre, mais surtout avec le développement de l’industrie laitière.  

À partir de la fin du 18e ou du début du 19e siècle, le secteur à l’étude commence à être 

habité et un chemin (chemin du Petit Chenal?) relie Bécancour à Gentilly (figure 11). Cet 

élan de colonisation va aller en s’accélérant puisque 20 ans plus tard, à peu près tout ce 

secteur est habité et on y trouve trois rangs (figure 12). Plus de 2000 personnes vivent alors 

dans la région de Bécancour. 
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Figure 8 Plan montrant le territoire donné aux Abénaquis en 1708 (BAC, 1708) 

En ligne No MIKAN 3663305) 

 
Figure 9 Premiers établissements le long de la rivière Bécancour (Catalogne 1709) 
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Figure 10 Localisation approximative du secteur à l’étude sur une carte de 1761 
(Murray 1761) 
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Figure 11 Localisation approximative du secteur à l’étude sur une carte de 1815 
(Bouchette 1815) 
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Figure 12 Localisation approximative du secteur à l’étude sur une carte de 1831 
(Bouchette 1831) 
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3.2.4 La Confédération canadienne (1867 AD et plus) 

L’arrivée du chemin de fer Intercolonial favorisera le développement de l’industrie et ce 

sont surtout les grands centres régionaux, comme Nicolet, qui en profiteront. En ce qui 

concerne le secteur à l’étude, le portrait économique de la région demeure relativement le 

même (figure 13). On constate que le réseau routier et que l’emplacement de certains 

bâtiments diffèrent quelque peu de ceux représentés sur la carte de 1831. Cela peut-être dut 

à l’imprécision des relevés au 19e siècle. 

 
Figure 13 Localisation approximative du secteur à l’étude sur une carte de 1923 

(Department of National Defense 1923) 

 

Si, jusque là, le développement de la région a suivi un cours similaire à celui de bien 

d’autres au Québec, l’arrivée des années 1960 changera tout. En effet, il est alors question 
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que Bécancour accueille une importante industrie sidérurgique. Plusieurs familles vendent 

alors leur terre pour en permettre la construction. Finalement, on choisira d’installer cette 

usine à Contrecoeur. Quoi qu’il en soit, on décide d’aller de l’avant avec l’aménagement du 

parc industriel, ce qui implique la relocalisation de 66 familles. Les maisons seront 

démolies et de nouveaux chemins seront construits (figures 14 et 15, voir aussi la page 

couverture). On peut penser que ce sont les bâtiments localisés le long du premier rang, 

donc les plus anciennes, qui ont été détruits en premier. Parmi celles-ci, certaines devaient 

dater de la période 1770-1815. 

 
Figure 14 Vue aérienne du parc industriel de Bécancour (Rémillard 1971) 
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Figure 15 Vue aérienne du parc industriel de Bécancour (Rémillard 1971) 
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4.0 LES ZONES DE POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE  

4.1 Les travaux archéologiques effectués à ce jour 

Le parc industriel de Bécancour a fait l’objet de plusieurs études de potentiel au cours des 

dernières années et certaines d’entre elles concernent des terrains situés à proximité du 

secteur à l’étude (Aecom 2013, Arkéos inc. 1983, 2003, 2003b, 2011, 2012, 2012b, 

Cérane 1987).  

Par ailleurs, de nombreux travaux de terrain y ont été effectués, dont certains à proximité du 

secteur à l’étude (Aecom 2013, Arkéos 2004, 2012, 2015, Pintal 2009, Ribes 1977, 

figure 16).  

Dans l’état actuel des connaissances, aucun site archéologique ne se trouve à l’intérieur des 

limites du secteur à l’étude. Les sites archéologiques les plus proches sont CcFc-5 (maison 

rurale à Bécancour) qui se situe à environ un kilomètre au nord-ouest et CcFc-2 (Monique) 

qui se localise à environ 2,5 km au nord du terrain en observation. Le site CcFc-5 a été 

occupé par des eurocanadiens de la fin du régime français jusqu’aux années 1950 et il 

semble intact (Arkéos 2015). Quant au site CcFc-2, il a été occupé par des Iroquoiens du 

Saint-Laurent il y a de cela près de 900 ans. À l’époque de sa découverte (Ribes 1974), des 

portions intactes de ce site subsistaient encore, mais il semble que des travaux de drainage 

les aient bouleversées par la suite (Clermont et coll. 1986).  

4.2 L’évaluation du potentiel archéologique 

Pour ce qui est du potentiel d’occupation eurocanadienne, il est considéré comme faible 

puisque le secteur à l’étude se situe entre deux rangs (figures 11, 12, 13 et 17). Par 

conséquent, il apparaît plutôt éloigné des possibles bâtiments (maisons et granges) qui ont 

pu être construits dans ce secteur, habituellement le long des routes (à une centaine de 

mètres de part et d’autres), et dont certains existaient encore jusqu’à la fin des années 1960.  
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Figure 16 Localisation des zones ayant déjà fait l’objet d’un inventaire archéologique 

(trame grise) et des sites archéologiques connus (carré rouge) (MCC 2015a) à 
proximité du secteur à l’étude (ce dernier est en bleu foncé) 
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Figure 17 Superposition du secteur à l’étude (en bleu foncé) sur une carte de 1938 

(Department of National Defense, topographic map, Becancour sheet, 31I08, 
BANQ) 
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Pour ce qui est du potentiel d’occupation amérindienne, il est aussi jugé faible parce que le 

secteur à l’étude est éloigné du fleuve et de tout cours d’eau d’importance. Il a aussi été pris 

en considération le fait qu’aucun site amérindien n’a été trouvé à proximité, bien que 

plusieurs inventaires archéologiques y ont été effectués au cours des dernières années. 

Par ailleurs, il a également été tenu compte du fait que ce terrain a servi d’aire de chantier et 

d’entreposage pendant la construction de la centrale de TransCanada Énergie ltée. Ce terrain a 

alors a été en partie arasé, ce qui diminue d’autant les chances d’y découvrir des vestiges 

intacts. 

Pour toutes ces raisons, cette étude en arrive à la conclusion que le terrain retenu pour le 

projet de stockage et de regazéification du GNL de Gaz Métro ne présente qu’un faible 

potentiel de découverte archéologique. C’est ainsi que les travaux prévus peuvent être 

effectués sans autres interventions au terrain. 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Cette étude s’est intéressée à la probabilité que le projet de stockage et de regazéification de 

GNL à Bécancour ait des répercussions sur le patrimoine archéologique de la région. La 

méthode utilisée pour évaluer le potentiel a d’abord été explicitée. Ensuite, le secteur à 

l’étude a été décrit (principales composantes environnementales actuelles et leur mise en 

place depuis la déglaciation). Puis, le cadre chronologique de l’occupation humaine a été 

présenté. Une synthèse des travaux archéologiques effectués à ce jour dans les environs a 

été réalisée. La dernière section, quant à elle, s’est attardée plus particulièrement à soupeser 

le potentiel archéologique du secteur à l’étude. 

Cette étude en arrive à la conclusion que le terrain retenu pour le projet de stockage et de 

regazéification du GNL de Gaz Métro ne présente qu’un faible potentiel de découverte 

archéologique. C’est ainsi que les travaux prévus peuvent être effectués sans autres 

interventions au terrain. 
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ANNEXE D 

Milieu sonore

 D-1 Méthodologie et relevés de bruit
D-2 Données météorologiques correspondant aux relevés

D-3 Règlement no. 1114 concernant les nuisances 
Ville de Bécancour

D-4 MDDELCC – Traitement des plaintes sur le bruit 
et exigences aux entreprises qui le génèrent

D-5 Limites et lignes directrices du MDDELCC relativement 
aux niveaux sonores d’un chantier de construction
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Méthodologie et relevés de bruit





Site de stockage et de regazéification du gaz naturel liquéfié à Bécancour Septembre 2015
628656 Gaz Métro Solutions Énergie Rapport final / V00

© SNC-Lavalin inc. 2015. Tous droits réservés. Confidentiel
1 

La méthodologie suivie lors des relevés est conforme à l’approche du ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et de la Lutte aux Changements Climatiques (MDDELCC) qui figure à 
sa Note d’instruction 98-01.

Les relevés sonores ont été réalisés à différents endroits répartis dans la zone d’étude, de manière 
à couvrir les secteurs sensibles au bruit qui seront les plus susceptibles d’être impactés par les 
émissions sonores provenant des activités de l’usine projetée. Ils ont également été réalisés aux 
limites de la propriété du projet.

Les campagnes de mesure ont été réalisées du 20 au 21 mai 2014, pour les zones sensibles, et le 
16 juillet 2015, aux limites du site.

Les points d’échantillonnage aux zones sensibles sont décrits au tableau D.1.1. La localisation de 
l’ensemble des points d’échantillonnage, y compris ceux aux limites de l’emplacement du projet, 
apparaissent à la figure D.1.1 ainsi qu’à la carte 4.1 du rapport principal de l’étude d’impact 
environnemental.

Tableau D.1.1 Localisation des points d’échantillonnage aux zones sensibles – 
Condition initiale

Point Description
Coordonnées géoréférencées

UTM 18T (NAD 83)
X (Est) Y (Nord)

1 Résidence, au 5075, boulevard 
Bécancour, Bécancour 0703465 5139579

2 Résidence, au 
6825, chemin Louis-Riel, Bécancour 0700937 5137011

Les points d’échantillonnage ont été choisis de façon à ce qu’ils soient représentatifs du climat 
sonore initial dans la zone d’étude : 

Point 1 : représentatif du climat sonore initial au sud est du projet, dans le parc industriel de 
Bécancour, le long de l’autoroute 30 (vitesse affichée de 100 km/h);

La Société du parc industriel et portuaire de Bécancour s’est récemment porté 
acquéreur de l’habitation située au 5075 boulevard Bécancour. Cette adresse n’est 
donc plus considérée comme résidentielle, mais les mesures de bruit qui y ont été 
réalisées reste tout de même représentatives du climat sonore initial en milieu habité 
pour les résidences voisines.

Point 2 : représentatif du climat sonore initial au sud ouest du projet, dans le parc industriel de 
Bécancour, éloigné de l’autoroute 30 (vitesse affichée de 100 km/h);



Localisation des points récepteurs - milieu sonore Figure D.1.1
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Tableau D.1.2 Instruments de mesure

Instrument Manufacturier Modèle Numéro de série





Tableau D.1.3  Conditions météorologiques au point 1
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Figure D.1.2 Résultats bruts des mesures de bruit initial - Point 1 - 5 075
boulevard Bécancour, Bécancour – 20 au 21 mai 2014



Figure D.1.3 Résultats bruts des mesures de bruit initial - Point 2 – 6 825 chemin 
Louis-Riel, Bécancour – 20 au 21 mai 2014
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Tableau D.1.4 Point 1: 5 075 boulevard Bécancour, Bécancour 

Date Time Dura-tion LAeq LAF 
min 

LAF 
max LAF1 LAF10 LAF50 LAF90 LAF95 LAF99 LCeq - 

LAeq 
1/3 

Lzeq 
12.5 

16 20 25 32 40 50 63 80 100 125 160 200 250 315 400 500 630 800 1000 1250 1600 2000 2500 3150 4000 5000 6300 8000 10000 12500 16000 20000 

2014-05-20 17:00:00 01:0:00 54 35 82 64 56 50 44 43 41 11 62 60 57 55 56 58 55 54 55 57 52 47 44 42 43 40 41 43 46 47 46 44 41 38 38 36 34 29 26 23 20 18 18 

2014-05-20 18:00:00 01:0:00 51 33 66 60 55 47 40 38 37 11 62 59 56 54 55 55 53 52 51 47 44 38 35 32 34 34 38 40 43 44 43 41 38 35 34 34 31 26 22 15 16 18 18 

2014-05-20 19:00:00 01:0:00 50 33 72 60 54 46 40 38 37 10 49 50 48 50 55 55 53 51 49 48 44 39 39 33 38 36 37 39 42 44 43 40 37 34 32 31 33 33 26 23 23 19 18 

2014-05-20 20:00:00 01:0:00 51 37 65 60 55 49 44 43 42 10 45 49 48 52 56 58 54 50 49 45 40 36 37 38 35 35 38 40 44 46 44 41 37 37 39 31 31 27 21 14 15 17 18 

2014-05-20 21:00:00 01:0:00 50 37 63 59 53 45 42 42 41 11 45 48 47 51 56 57 54 50 46 46 41 33 31 32 32 32 36 37 41 44 42 40 36 34 38 25 25 20 14 12 15 17 17 

2014-05-20 22:00:00 01:0:00 50 38 72 61 53 44 41 40 40 12 48 50 51 54 56 57 55 54 48 48 44 41 38 38 36 35 37 38 41 44 42 40 37 36 35 30 27 25 23 20 18 18 17 

2014-05-20 23:00:00 01:0:00 48 38 66 58 53 43 41 41 40 13 45 50 49 53 57 58 55 50 44 40 36 34 32 34 35 35 37 39 41 42 40 40 35 32 32 23 18 15 13 12 15 17 17 

2014-05-21 00:00:00 01:0:00 46 37 61 55 50 43 41 40 40 15 46 50 50 54 58 59 55 49 41 37 38 35 35 37 36 34 35 37 39 39 37 38 32 32 29 19 15 13 12 12 15 17 17 

2014-05-21 01:00:00 01:0:00 44 37 60 53 46 42 40 39 39 17 45 50 49 53 58 59 55 49 39 34 36 33 33 34 36 34 33 34 35 36 34 36 29 33 30 17 15 13 12 12 15 17 17 

2014-05-21 02:00:00 01:0:00 44 37 61 53 46 42 40 40 39 17 46 50 50 53 58 59 55 48 38 35 37 35 34 34 35 33 33 34 34 35 33 37 29 31 29 19 23 17 14 13 15 17 17 

2014-05-21 03:00:00 01:0:00 46 39 62 53 48 45 44 44 43 15 47 51 51 55 59 59 55 48 40 39 40 38 38 38 39 38 37 37 36 38 36 39 32 33 29 19 22 16 12 12 15 17 17 

2014-05-21 04:00:00 01:0:00 53 40 72 64 57 47 43 43 42 9 46 50 50 53 58 59 55 50 45 39 39 35 35 36 37 37 39 40 42 42 40 38 41 45 45 42 40 37 31 19 19 19 17 

2014-05-21 05:00:00 01:0:00 54 40 71 64 58 50 44 44 43 8 48 51 51 54 58 59 55 50 47 42 40 37 37 37 38 40 42 45 45 47 45 42 40 38 42 42 42 39 33 20 20 20 17 

2014-05-21 06:00:00 01:0:00 56 45 73 65 59 54 50 49 48 8 49 52 52 54 58 59 56 57 57 54 47 47 42 41 42 42 45 46 48 50 48 47 43 40 41 41 41 38 32 20 19 19 17 

2014-05-21 07:00:00 01:0:00 53 37 71 60 56 51 45 44 42 10 54 53 51 53 56 57 55 54 53 52 47 41 37 36 35 35 36 39 43 45 44 43 40 38 40 40 40 38 35 22 20 19 17 

2014-05-21 08:00:00 01:0:00 52 36 84 61 54 48 43 41 40 10 56 55 53 54 56 56 54 53 54 48 45 41 36 36 35 34 37 38 40 42 41 40 38 36 40 42 42 40 35 26 25 20 17 

2014-05-21 09:00:00 01:0:00 49 35 70 58 53 46 40 40 38 13 60 58 55 54 56 56 54 52 54 51 46 40 35 34 34 34 36 38 39 40 39 37 35 34 38 39 40 36 30 19 18 18 17 

2014-05-21 10:00:00 01:0:00 50 0 68 59 53 46 41 41 39 12 58 56 53 53 55 55 53 51 52 50 43 39 34 34 33 33 36 37 39 41 39 38 36 35 38 38 38 33 28 17 17 17 17 

2014-05-21 11:00:00 01:0:00 51 36 81 62 53 46 41 40 39 13 62 60 56 55 56 56 54 56 55 50 46 44 41 37 38 37 38 40 41 43 42 40 39 36 38 38 38 34 28 22 23 20 18 

2014-05-21 12:00:00 01:0:00 59 35 84 69 62 56 50 49 47 9 62 60 57 57 60 61 61 60 58 59 55 52 50 49 49 45 46 47 49 54 50 48 48 45 44 42 40 39 37 35 32 25 19 

2014-05-21 13:00:00 01:0:00 52 34 78 65 54 46 41 40 39 13 64 62 58 57 57 59 56 57 56 51 48 47 44 40 41 40 43 41 43 44 43 41 39 38 37 35 36 34 31 31 28 24 19 

2014-05-21 14:00:00 01:0:00 47 32 67 57 50 44 38 37 36 15 61 59 56 54 54 55 53 54 51 50 45 41 37 34 34 33 34 37 39 40 39 37 34 32 33 33 31 28 23 15 16 18 18 

2014-05-21 15:00:00 01:0:00 53 35 78 63 55 50 43 42 40 12 64 62 60 58 58 57 55 55 54 51 48 42 39 38 37 37 40 42 45 46 45 43 39 37 38 35 34 31 31 21 19 20 18 

2014-05-21 16:00:00 01:0:00 56 39 75 63 59 54 46 44 42 13 70 68 66 63 60 61 58 56 56 55 53 47 43 41 41 40 41 44 46 48 49 47 43 41 39 37 35 30 25 22 20 18 18 

Barré: Données exclues 
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Tableau D.1.5 Point 2 : 6 825 chemin Louis-Riel, Bécancour 

Date Time Dura-tion LAeq LAF 
min 

LAF 
max LAF1 LAF10 LAF50 LAF90 LAF95 LAF99 LCeq - 

LAeq 
1/3 

Lzeq 
12.5 

16 20 25 32 40 50 63 80 100 125 160 200 250 315 400 500 630 800 1000 1250 1600 2000 2500 3150 4000 5000 6300 8000 10000 12500 16000 20000 

2014/05/20 17:00:00 01:00:00.0 42 33 64 53 44 40 37 36 35 15 51 52 56 56 53 47 45 43 42 42 50 42 41 37 36 33 33 33 34 34 31 29 27 25 24 22 20 16 15 11 11 10 8 

2014/05/20 18:00:00 01:00:00.0 42 36 69 51 43 40 38 38 37 16 51 53 56 57 53 46 45 44 42 40 42 41 38 36 35 33 34 34 34 34 31 29 29 27 25 24 21 16 10 7 6 6 7 

2014/05/20 19:00:00 01:00:00.0 43 34 69 52 44 40 37 36 36 15 50 53 56 56 53 48 46 45 43 41 43 42 42 38 36 34 33 34 34 34 31 31 28 28 26 25 23 18 13 11 9 9 7 

2014/05/20 20:00:00 01:00:00.0 43 33 66 54 42 39 36 36 35 14 48 54 55 56 52 46 43 40 41 40 41 41 42 39 36 34 34 33 32 32 31 34 32 31 31 25 20 16 11 7 6 6 7 

2014/05/20 21:00:00 01:00:00.0 40 33 58 46 41 38 36 35 35 18 49 54 56 58 52 45 41 40 41 39 42 40 37 34 32 30 31 31 32 31 28 26 23 25 28 12 10 8 7 6 6 6 7 

2014/05/20 22:00:00 01:00:00.0 42 33 68 50 44 38 36 35 34 16 50 53 57 58 52 44 45 41 44 44 47 42 41 40 37 35 35 35 33 31 30 29 28 29 25 19 18 14 11 8 7 6 7 

2014/05/20 23:00:00 01:00:00.0 49 33 81 51 43 38 36 36 35 9 51 55 57 58 52 44 42 43 43 43 45 42 37 36 34 34 34 35 35 37 44 43 39 26 19 11 16 13 13 8 7 7 7 

2014/05/20 00:00:00 01:00:00.0 41 33 64 50 44 38 36 36 35 17 52 57 57 57 51 44 42 43 45 45 44 42 36 36 34 34 34 35 33 32 30 28 24 21 20 12 9 7 6 6 6 6 7 

2014/05/20 01:00:00 01:00:00.0 38 34 58 44 40 38 36 36 35 19 52 57 57 56 51 43 42 43 45 45 43 38 35 33 32 33 32 32 29 27 25 22 19 19 19 8 7 6 6 6 6 6 7 

2014/05/20 02:00:00 01:00:00.0 39 35 50 43 40 38 37 37 37 19 52 55 57 56 51 43 41 43 44 45 45 40 36 35 33 33 32 32 29 25 22 19 19 21 21 20 14 10 6 6 6 6 7 

2014/05/20 03:00:00 01:00:00.0 39 34 55 45 42 39 37 36 36 18 52 57 57 57 51 44 43 44 44 45 43 38 35 33 32 33 33 33 29 26 24 21 25 26 27 27 21 15 7 6 6 6 7 

2014/05/20 04:00:00 01:00:00.0 50 37 71 63 52 42 40 39 38 8 52 57 57 57 53 44 42 43 45 45 45 40 37 36 34 34 35 35 32 30 28 25 37 47 43 32 29 25 19 17 10 10 8 

2014/05/20 05:00:00 01:00:00.0 46 36 72 55 48 43 40 39 38 13 52 59 57 56 52 46 47 50 45 45 44 43 40 40 39 36 38 38 38 37 33 31 31 32 32 31 30 29 26 22 13 8 7 

2014/05/20 06:00:00 01:00:00.0 50 40 77 56 50 47 44 43 42 10 52 59 57 57 53 48 47 45 44 45 46 45 43 42 41 39 41 45 44 41 37 33 31 32 32 34 34 31 23 14 8 7 7 

2014/05/20 07:00:00 01:00:00.0 44 37 60 50 46 43 41 40 39 13 49 52 54 55 55 49 47 46 42 40 41 41 41 41 38 34 34 35 36 36 34 30 28 30 28 30 29 25 19 12 6 6 7 

2014/05/20 08:00:00 01:00:00.0 43 36 60 52 45 41 39 38 37 15 49 51 53 54 57 48 46 45 42 42 41 39 39 38 36 33 33 33 33 33 30 27 26 28 29 32 32 29 19 9 7 7 7 

2014/05/20 09:00:00 01:00:00.0 43 35 63 54 44 40 38 37 36 14 51 52 52 53 55 48 45 46 45 38 36 43 39 40 37 36 34 34 34 33 31 29 28 29 28 29 28 26 23 20 7 7 7 

2014/05/20 10:00:00 01:00:00.0 43 34 59 52 46 40 38 37 36 14 47 50 52 54 56 48 44 43 39 40 36 41 38 38 36 32 32 33 33 32 30 27 26 27 27 29 31 34 32 25 7 7 7 

2014/05/20 11:00:00 01:00:00.0 49 36 63 56 53 44 39 38 37 11 49 52 54 55 59 48 46 51 42 43 50 46 43 41 41 38 35 37 37 38 39 38 37 37 35 34 35 35 31 25 12 10 8 

2014/05/21 12:00:00 01:00:00.0 50 35 62 59 55 41 38 38 37 10 48 52 53 54 58 47 47 52 41 42 48 42 43 42 40 36 35 37 37 40 41 41 40 40 37 35 34 32 28 24 15 11 8 

2014/05/21 13:00:00 01:00:00.0 47 35 61 57 50 41 38 38 37 13 49 52 54 54 59 48 45 48 44 40 43 43 41 40 39 34 34 35 35 36 36 35 34 34 32 32 34 37 32 26 10 8 7 

2014/05/21 14:00:00 01:00:00.0 43 32 62 53 47 39 36 35 34 14 49 50 53 53 56 47 44 46 40 39 42 39 39 37 34 32 31 32 32 32 32 32 31 32 29 29 32 32 24 14 11 11 8 

2014/05/21 15:00:00 01:00:00.0 47 32 69 58 51 41 35 34 33 10 50 51 54 54 55 46 44 48 44 42 43 43 40 38 39 36 34 35 37 38 39 38 37 37 34 31 30 27 21 17 10 7 7 

2014/05/21 16:00:00 01:00:00.0 44 36 68 53 46 42 39 39 38 13 51 52 56 56 53 47 45 46 45 42 43 43 41 39 37 35 35 36 36 36 34 31 29 29 26 25 27 27 22 14 8 7 7 

Barré: Données exclues 
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Tableau D.1.6 Relevés à la limite de propriété du projet 

Point de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Date 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 16 juillet 2015 
Heure 11:52:53 11:55:59 11:06:07 11:13:08 11:19:33 11:23:57 11:27:40 11:31:51 11:35:09 11:38:27 11:43:45 11:48:04 
Durée 02:01 02:01 05:10 05:00 02:01 02:01 02:01 02:03 02:01 02:02 02:02 02:01 
Leq A 43 44 42 41 41 41 40 43 42 44 46 43 
LAF1.0 48 50 47 47 48 44 42 47 46 47 48 47 
LAF10.0 44 45 43 43 42 42 41 45 43 45 46 44 
LAF50.0 42 43 41 41 40 41 40 43 42 43 46 43 
LAF95.0 41 42 40 39 39 39 39 41 40 42 45 42 
LAF99.0 41 41 39 38 39 39 39 40 40 42 45 41 
LZeq  16    62 63 61 58 58 56 58 57 59 59 58 58 
LZeq  20    62 63 64 61 63 63 65 66 67 67 66 64 
LZeq  25    58 59 58 55 55 53 56 58 56 60 61 58 
LZeq  31.5  58 60 61 64 59 57 61 64 62 64 61 59 
LZeq  40    52 54 53 52 50 50 51 53 54 55 54 52 
LZeq  50    53 54 52 53 51 53 53 53 54 57 58 58 
LZeq  63    48 50 51 50 48 50 49 49 52 53 56 51 
LZeq  80    45 47 48 48 44 47 44 44 48 48 51 48 
LZeq 100    42 45 43 44 40 42 38 42 44 44 44 44 
LZeq 125    50 45 43 44 45 40 38 43 42 46 48 45 
LZeq 160    35 42 38 39 33 35 34 35 35 38 40 36 
LZeq 200    31 38 37 38 31 33 33 36 34 37 38 34 
LZeq 250    31 37 34 34 30 30 32 34 33 38 39 35 
LZeq 315    32 35 35 34 32 32 34 33 34 38 39 38 
LZeq 400    35 36 37 35 33 32 33 33 37 39 38 41 
LZeq 500    33 34 33 33 33 34 33 35 34 37 39 36 
LZeq 630    33 34 33 33 34 33 32 33 33 36 38 34 
LZeq 800    34 34 32 33 32 33 31 33 32 36 36 33 
LZeq  1k    33 35 32 32 31 32 31 33 33 35 38 32 
LZeq  1.25k 31 32 29 30 28 29 29 31 31 32 34 30 
LZeq  1.6k  29 30 27 26 26 26 26 30 29 28 32 27 
LZeq  2k    28 30 26 25 26 25 27 30 29 26 31 26 
LZeq  2.5k  28 30 25 23 25 23 24 31 28 25 30 26 
LZeq  3.15k 29 30 27 22 26 23 24 32 28 25 29 26 
LZeq  4k    29 29 27 22 25 21 23 32 27 25 28 28 
LZeq  5k    27 27 23 18 23 18 20 32 25 23 25 26 
LZeq  6.3k  24 23 21 16 21 16 17 29 24 22 23 22 
LZeq  8k    21 19 22 15 23 15 15 26 25 27 21 20 
LZeq 10k    17 16 17 14 17 17 11 22 22 18 19 17 
LZeq 12.5k  21 13 16 19 20 27 13 19 17 14 18 23 
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VILLE DE BÉCANCOUR RÈGLEMENT NO 1114 

ADOPTION:  11 juin 2007 

Règlement concernant les 
nuisances et remplaçant le 
règlement numéro 1088. 

(Modifié par le règlement 1199)

MISE À JOUR :  Janvier 2010 

Les règlements peuvent être modifiés sans préavis, contactez la ville de 
Bécancour pour connaître tout changement apporté.

Les textes des règlements déposés au Service du greffe prévalent sur ceux 
apparaissant ici. 



RÈGLEMENT NUMÉRO 1114 

Règlement concernant les nuisances et 
remplaçant le règlement numéro 1088.

CONSIDÉRANT qu'un avis de motion du présent règlement a été régulièrement donné par 
madame la conseillère Louise Labbée à la séance du 4 juin 2007; 

EN CONSÉQUENCE, le conseil municipal de Ville de Bécancour décrète ce qui suit:  

NUISANCES

Article 1 Le préambule fait partie intégrante du présent règlement. 

« Définitions » Article 2 À moins que le contexte n'indique un sens différent, aux fins du 
présent règlement, les expressions et mots suivants signifient : 

««NNUUIISSAANNCCEESS»»:  signifie tout état de choses ou de fait qui est 
susceptible de produire des inconvénients sérieux ou de porter 
atteinte soit à la vie, à la sécurité, à la santé, à la propriété ou au 
confort des personnes ou qui les prive de l'exercice ou de la 
jouissance d'un droit commun. 

L'élément nuisible peut provenir d'un état de chose ou d'un acte 
illégal ou de l'usage abusif d'un objet ou d'un droit et revêt un 
certain caractère de continuité et est intimement lié à la chose ou 
à l'acte. 

««BBRRUUIITT NNUUIISSIIBBLLEE»»:  tout bruit qui est de nature à troubler la 
paix et la tranquillité du public ou tout bruit nuisant au bien-être, 
à la tranquillité, au confort ou au repos des citoyens et qui est de 
nature à empêcher l'usage et la jouissance paisible des 
propriétaires, locataires ou occupants résidant dans le voisinage. 
Est également considéré nuisible, tout bruit excessif causé par 
l'utilisation abusive d'un équipement, outil ou d'un véhicule. 

««PPEERRSSOONNNNEE DDÉÉSSIIGGNNÉÉEE»»:  personne physique qui est 
nommée par le conseil municipal pour l'application du présent 
règlement. 

««PPLLAACCEE PPUUBBLLIIQQUUEE»»:  tout lieu à caractère public tel que 
chemin public, rue, ruelle, stationnement public, passage, 
trottoir, escalier, jardin, parc, promenade, quai, plage, terrain de 
jeux, tout lieu de rassemblement extérieur où le public a accès, 
toute propriété foncière publique et tout autre endroit de nature 
publique qui relève de l'autorité municipale, gouvernementale ou 
société d'état où le public a accès incluant les véhicules de 
transport en commun. 

««««BB««BBRRBBRRUURUUIIUUIITTTT t bruit 
t bruit n

bruit 



Est également assimilé aux présentes, tout bâtiment qui relève de 
l'autorité municipale, gouvernementale et de ses mandataires ou 
société d'état où le public a accès. 

« Nuisance » Article 3 De façon générale, tout acte ou état de fait causant une nuisance 
et/ou bruit nuisible au sens du présent règlement est prohibé sur 
le territoire de la municipalité. 

« Bruit et travaux » Article 4 Constitue une nuisance et est prohibé le fait de causer du bruit 
susceptible de troubler la paix et le bien-être du voisinage, entre 
22h00 et 07h00, en faisant ou en exécutant des travaux de 
construction, de démolition ou de réparation d’un bâtiment ou 
d’un véhicule, d’utiliser une tondeuse, sauf s’il s’agit de travaux 
d’urgence visant à sauvegarder la sécurité des lieux ou des 
personnes.

« Spectacle/Musique – Limite de la 
propriété et place publique » 

Article 5 Constitue une nuisance et est prohibé le fait d’émettre ou de 
permettre la production de spectacle ou la diffusion de musique 
dont les sons peuvent être entendus au-delà de la limite de la 
propriété d'où provient le bruit. 

Constitue une nuisance et est prohibé le fait de causer un bruit 
nuisible en faisant jouer tout appareil ou instrument producteur 
de sons dans une place publique à moins d'en avoir 
l'autorisation. 

« Pétards » Article 6 Constitue une nuisance et est prohibé le fait de faire usage ou de 
permettre de faire usage de pétards sur une place publique ou sur 
une propriété privée. 

« Feu d'artifice » Article 6.1 Constitue une nuisance et est prohibé le fait de faire usage ou de 
permettre de faire usage de feu d'artifice sur une place publique 
ou sur une propriété privée sans avoir obtenu préalablement un 
permis de la municipalité. 

« Demande de permis » Article 6.2 Le directeur du Service de protection incendie de la municipalité 
est autorisé à émettre le permis pour l’utilisation de feu d’artifice 
prévu à l'article 6.1 aux conditions suivantes :

« Demande par écrit » Pour obtenir un permis d'utilisation de feu d'artifice, une 
personne doit:

- en faire la demande par écrit au directeur du Service de 
protection incendie de la municipalité, à un capitaine ou à 
un lieutenant de la brigade des pompiers du secteur 
concerné par la demande, sur la formule fournie à cet effet, 
en fournissant les renseignements suivants:

- le nom, le prénom, la date de naissance, l'adresse et le 
numéro de téléphone du demandeur;

ç g
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- les lieux, date, heure et la période où doivent être utilisés 
les feux d'artifices;

- l'événement pour lequel la demande est faite;

- satisfaire aux mesures de sécurité recommandées par le 
directeur du Service de protection incendie de la 
municipalité, un capitaine ou un lieutenant de la brigade des 
pompiers de la municipalité;

- signer la formule.

« Engagements du demandeur » Le demandeur doit être majeur et doit s'engager lors de la 
demande de permis, à respecter ce qui suit:

- garder en tout temps une personne compétente en charge de 
ces feux d'artifice;

- s'assurer qu'un équipement approprié soit sur les lieux afin 
de prévenir tout danger d'incendie;

- suivre toutes les mesures sécuritaires stipulées au volume 
«Le Manuel de l'Artificier» de la Division des explosifs du 
Ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressources;

- utiliser les feux d'artifice uniquement aux endroits et dans 
les circonstances prévues et autorisées par le directeur du 
Service de protection incendie de la municipalité, un 
capitaine ou un lieutenant de la brigade des pompiers de la 
municipalité.

« Durée du permis » Le permis ne peut être obtenu que le jour même de l'événement 
et n'est valide que pour la date et le nombre d'heures pour lequel 
il est émis.

« Gratuité du permis » Le permis d'utilisation de feu d'artifice est gratuit.

« Incessibilité du permis » Un permis d'utilisation de feu d'artifice est non transférable.

« Révocation du permis »

(Règlement 1199)

Le directeur du Service de protection incendie, un capitaine ou 
un lieutenant de la brigade des pompiers de la municipalité peut 
révoquer un permis lorsque l'une des conditions stipulées lors de 
l'émission du permis n'est pas respectée ou pour toutes raisons 
qu'il juge appropriées pour assurer la sécurité des personnes et 
des biens.

« Armes » Article 7 Constitue une nuisance et est prohibé le fait de faire usage d’une 
arme à feu, d’une arme à air comprimé, d’un arc, d’une arbalète 
à moins de 150 mètres de toute maison, bâtiment ou édifice. 

« Lumière » Article 8 Constitue une nuisance et est prohibé le fait de projeter une 
lumière directe en dehors du terrain d’où elle provient si celle-ci 



est susceptible de causer un danger pour le public ou un 
inconvénient aux citoyens. 

« Obstruction de la voie publique » Article 9 Constitue une nuisance et est prohibé, le fait d'obstruer, de 
quelque façon que ce soit, les voies publiques, les rues, les 
trottoirs de la municipalité, les bornes-fontaines, les cours et 
terrains publics par de la neige, de la glace ou toute autre 
matière.

« Bouteille de verre – Parc de la Petite 
Floride » 

Article 9.1 Constitue une nuisance et est prohibé, le fait d’avoir en sa 
possession ou de faire usage d’une bouteille de verre dans le 
Parc de la Petite Floride. 

« Droit d’inspection » Article 10 Le conseil municipal autorise tant le directeur du Service de 
protection incendie de la municipalité que les capitaines de 
pompiers et l'inspecteur en bâtiment à visiter et à examiner, entre 
07h00 et 19h00 toute propriété immobilière ou mobilière ainsi 
que l'intérieur ou l'extérieur de toute maison, bâtiment ou édifice 
quelconque, pour constater si le présent règlement y est exécuté 
et ainsi tout propriétaire, locataire ou occupant de ces maisons, 
bâtiments et édifices doit recevoir cette personne et répondre à 
toutes les questions qui leur sont posées relativement à 
l'exécution de ce règlement. 

Quiconque entrave de quelque façon le travail du directeur du 
Service de protection incendie de la municipalité, des capitaines 
de pompiers ou de l'inspecteur en bâtiment lors de l'application 
d'une disposition des présentes, contrevient à ce règlement. 

« Application » Article 11 Le directeur du Service de protection incendie de la municipalité 
et les agents de la Sûreté du Québec sont chargés de l'application 
du présent règlement. 

« Autorisation » Article 12 Le Conseil autorise, de façon générale, le directeur du Service de 
protection incendie de la municipalité, les capitaines et les 
lieutenants des brigades de pompiers de la municipalité, le 
directeur du Service de l'urbanisme et de l'environnement, 
l'inspecteur en bâtiment et les agents de la Sûreté du Québec à 
entreprendre des poursuites pénales, au nom de la municipalité 
contre tout contrevenant à toute disposition du présent règlement 
et autorise généralement en conséquence, ces personnes et les 
agents de la Sûreté du Québec à délivrer les constats d'infraction 
utiles à cette fin.



DISPOSITION PÉNALE 

« Amendes » Article 13 Quiconque contrevient à l’une ou l’autre des dispositions de ce 
règlement commet une infraction et est passible, en plus des 
frais, d’une amende. 

Relativement à l'article 10, le contrevenant est passible d'une
amende de 200,00 $. 

Relativement aux autres articles de ce règlement, le contrevenant 
est passible d'une amende de 100,00 $. 

Si l'infraction dure plus d'une journée, chaque journée constitue 
une infraction distincte et les pénalités édictées pour chacune de 
ces infractions, peuvent être imposées pour chaque jour que dure
l'infraction.

« Remplacement » Article 15 Le règlement numéro 1088 intitulé :  « Règlement concernant 
les nuisances et remplaçant les règlements numéros 770, 785 et 
l’article 2 du règlement numéro 791 » est remplacé par les 
présentes.

« Entrée en vigueur » Article 16 Le présent règlement entre en vigueur conformément à la loi. 

ADOPTÉ LE 11 JUIN 2007, PAR LA RÉSOLUTION 
NUMÉRO 07-197. 

Maire

Greffier
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Traitement des plaintes sur le bruit et exigences aux entreprises 
qui le génèrent 

Références légales : LRQ (c. 0·2), articles 20 et22 

JUIN 2006 

Introduction 

1. Objet de la note d' instructions 

Cette note d' instructions sur le bruit a pour objet de préciser la f.1çon dont le ministre du 
Développement durable, de l'Environnement ct des Parcs entend assumer les fonctions el 
les pouvoirs que lui confère la Loi sur la qualité de l'environnement, notamment ceux 
mentionnés à l'article 94, 1\ l'égard des sources lixes. Elle fixe les méthodes ct les critères 
qui permettent de juger de l'acceptabilité des émissions sonores, de s'assurer elu respect du 
deuxième alinéa de l'article 20 de 1" Loi ct de bal iser les intervemions et les actions du 
ministère notammem en vue de la délivrance de documents officiels. 

2. Cbamp d'application 

La présente note vise toute source fixe telle que définie au paragraphe suivant. Elle ne 
s'applique pas aux sources déjà visées pnr règlement. soit les carrières, les sablières ct les 
usines de béton bitumineux, ainsi qu'aux activités agricoles telles que définies dans la note 
d'instruction 01 -13 intitulée «Activités agricoles liées à l'agriculture ainsi que le 
conditionnement et la transformation de produits agricoles». 

On entend par «source fixe» une industrie, une manufacture, une centmlc génératrice 
d 'énergie, une ligne à haute tension, un poste de transformation électrique, un lieu 
d'enfouissement, un champ de tir ct toute entreprise qui explo ite un procédé. 

Une source fixe est délimitée dans l'espace par le périmèll'c du terrain qu'elle occupe et 
peut être constituée d'un ou plusieurs unités ou éléments (équi1>emcnt de manutcmion, de 
fabrication ou d'épuration, machinerie, ventilateur. véhicule moteur, etc.) dont la somme 
des bruits particuliers constitue la contribution totale imputable à la source. Le bmit de la 
circulation de véhicules ou d'équipements mobiles sur le terrain d'une source fixe lui est 
imputable. Ce bmit fait cependant partie du bruit routier dès que la circulation se fait en 
dehors des limites de la source fixe. 

3. Modalité d 'applicution des cl'itèrcs 



rexistence d'une réglementation municipale, le MDDEP doit toul de même s'assurer que 
les critères de la présente note sont respectés, à moins que la réglememation municipale 
assure une protection équivalente ou supérieure à ces critères ou qu'une réglementation 
municipale ail été approuvée par le ministre. 
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Partie 2 - Méthode de référence pour la mesure du bruit et pour la 
détermination du niveau acoustique d'évaluation 

Glossaire 

Bruit à caractère tonal: bruit caractérisé par une composante à fréquence unique ou des 
comJ>Osantes à bandes étroites qui émergent de façon audible du bruit ambiant; 

Bruit ambiant : bruit total existant dans une situation donnée à un instant donné, 
habituellement composé de bruits émis par plusieurs sources, proches ou éloignées; 

Bruit initial :bruit ambiant avant toute modification d'une situation existante; 

Bruit d'impact: bruit de courte durée dont on perçoit une augmentation brusque du niveau 
sonore sur un court laps de temps (un bruit d'impact peut être produit notamment par des 
chocs mécaniques ou pneumatiques, des collisions, des percussions, des secousses, des 
détonations, des explos ions); 

Bruit particu lier : composante du bruit mnbiant qui peut être identifié spécifiquement ct qui 
est généralement associé à une source spécifique; 

Bruit résiduel :bruit qui perdure à un endroit donnée. dans une situation donnée, quand les 
bruits particuliers de la source visée sont supprimés du bruit ambiant; 

Évaluation: toute méthode servant à mesurer ou prévoir la valeur d'un niveau acoustique et 
des termes correctifs ainsi que les effets nuisibles correspondants; 

Intervalle de long terme: intervnllc de temps spécifié au cours duquel les bruits d'une série 
d'intervalles de référence sont moyennés ou évalués; 

Intervalle de référence: intervalle de temps auquel l'éva luation du bruit est rapportée; 

Niveau acoustique d'éva luation : tout niveau acoustique mesuré ou prévu auque l un lenne 
correctif est ajouté; 

Point d'évaluation: endroit précis d'où est effectuée une évaluation; 

Source: toute activité ou tout état de chose ayant pour effet l'émission de bruit dans 
l'environnement (un ou plusieurs bruits paniculiers peuvent être émis par une source): 

Terme correctif: toute grandeur qui est ajoutée à un niveau acoustique mesuré ou prévu 
afin de tenir compte de certaines carnctéristiques acoustiques; 
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1. Niveau acoustique d'é••aluution 

1.1 Définition et description 

Le niveau acoustique d'évaluation est le niveau de pression acoustique équivalent pondéré 
1\ , mesuré ou p1·évu, auquel on ajoute des termes con·ectifs. Le niveau acoustique 
d'éva luation est déterminé à pari ir de ln form ule suivante : 

I:.Ar, r = lAeq, r+ lv+ Kr+ Ks , oll 

L,.,7 est le niveau acoustique d'évaluation pondéré A pour un intervalle de 1'éférence d'une 
durée T. (Voir détail à rannexe 1); 

L,.cq,r est le niveau de pression acoustique continu équivalent pondéré A pour un intervalle 
de référence T. (Voir détail à l'annexe Il); 

K, est un terme correctif pour les bruits dïmpact. (Voir détail à l'annexe Ill); 

Kr est un terme correctif pour le bru it à camctère tonal. (Voir détai l à l'annexe IV); 

Ks est un terme correct if pour ccrtuincs situations spéciales, tels les bruits I>CrlllrbatClli"S ou 
les bmits de basse fréquence (Voir détail tl l'annexe V); 

Remarque : Lorsque aucun terme correctif n'est applicable L ... , r = L""' , r 

1.2 Durée des intervalles de référence 

La durée d'un intervalle de n!férence T est établie conformément aux critères ou aux 
normes en vigueur. Lorsque la durée rn·est pas spécifiée ou qu'il est requis de la modifier 
pour des motifs exceptionnels, celle-ci doit alors ètre fixée dans le respect des règles de 
l'art en tenant compte à ln fois des habitudes de vie des collectivités riveraines ct des 
caractéristiques des sources sonores. 

1.3 /\ut res paramètres, indices ou Appréciations subjectives 

ën plus des divers paramètres 1'Cquis pour évaluer le niveau acoustique d'évaluation tel que 
décrit â la section 1.1 (inclunnt les annexes auxquels cette section réfè1·e), d'autres 
paramètres, indices ou app1-éciations subjectives peuvent s'avérer utiles voire essentiels à 
l'interprétation, à la validation et à l'évaluation des mesures de bruit. C'est notamment le 
cas pour les indices statistiques LAI .v. r,1 ainsi que les notes terrains ct les commentaires 
concomitants à des mesures. 

2. Sélection des points d 'év:1luntion du bruit 

1 l'or exempte, le LA .. ~" esJic uivcnu de p•·ossionncousJique avec pondérmion fréquenJicllc A cl 
t>ond6rotion temporelle F, dépnssé pcndnn1 9S% de 1 h. 
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appareillage de mesurage (exemple un sonomètre de classe 0) à condition qu'il soit de 
performanc-e équivalente ou supérieure en ce qui concerne les pondérations temporelles ct 
fréquentielles et leurs tolérances. 

3.2 Éta lom1age 

Un sonomètre doit être étalonné uvant chaque série de mesul'tlS avec une source étnlon. À la 
fin de chaque série, l'étalonnage doit être véri fi é et la correction doit être notée. Si celte 
correction est supérieure à 0,5 dB, les I'Cievés sonOI'tlS sont inval idés. 

La précision du sonomètre et de la source étalon doit être vérifiée une fois par année par 
un laboratoire possédant les accréditations nécessaires. 

4. Relevés sonores 

4.1 Emplacement et localisation du microphone 

Pour fin d'applicat ion des critères ou des normes de bruit, le microphone doit être 
positionné à l'extérieur à une hauteur comprise entre 1,2 et 1,5 mètre au-dessus du sol. à 
plus de trois mètres de murs ou autres obstacles analogues susceptibles de 1-é fléchir les 
ondes acoustiques et à plus de 3 mètres d' une voie de circulation. 

Il peut exister des situations oll il est opportun, nécessaire ou justifié d'évaluer le climat 
sonore à un récepteur dont la loca l i~ation nécessite un positionnement du microphone 
différent des consignes du précédent paragraphe. Le cas échéant, il est permis de 
positionner Je microphone en fonction de la localisation réelle d'un tel récepteur en 
respectant les règles suivantes : 

• on tend â maintenir la hauteur du microphone entre 1,2 ct 1,5 mètre au-dessus de 
chaque niveau d'étage considéré; 

• afin de minimiser l'innuenee des rénexions, les mesurages sont effectués dans la 
mesure du possible à trois mètres ou plus de toute structure rénéchissante, ou à 
0,5 mètre en avant d'une fenêtre ouverte; 

• si l'on est contraint de faire des mesurages entre 1 ct 2 mètres de lu façade d'un 
bâtiment, on soustmim 3 dB A à lu valeur mesurée pour esti mer le niveau de pression 
acoustique incidente (cette règle n'est toutefois pas applicable en présence d'un 
bruit à caractère tona l). 

Le microphone doit être placé du côté de la source par rapport à tout bâtiment ou au ten"ain 
affecté ct protégé par une boule nnti-vent ou l'équivalent En zone sensible, ainsi qu'à toute 
habitation existante sans égard au 7.onoge, toute évaluation du niveau de bruit réalisée pour 
la période de 7 h à 22 h, soit la période de jour à laquelle on ajoute les trois premières 
heures de la période de nuit, doit être faite préférablement à au moins 3 mètres d'un 
bâtiment et être situé sur n'importe quel point du terrain pour lesquels les résidents ou les 
bénéficiaires peuvent démontrer qu'il en font raisonnablement usage. Par ailleurs, toute 
évaluation du niveau de bruit réalisée pour la période de 22 h à 7 h (période de sommeil) 
doit p1'éférablement être 1-éalisée entre 3 et 6 mètres de toute chambre à coucher ou do1toir. 

9 



Lorsque la valeur mesurée du bruit ambiant est utilisée pour calculer la contribUiion sonot·e 
d'une source spécifique (confonnément à la section 4.6), il est préférable que les conditions 
d'exploitation de cette source soient connues, représentatives de la réalité et notées. l'ar 
ailleurs, si les conditions d'exploitation de lu source ne sont pas connues, il pourra être 
nécessaire de faire des mesures sur un plus long tcnnc jusqu'à ce qu'une tendance nette 
puisse êtt'C établie. 

Le bruit ambiant lorsqu'il est mesuré avant toute modification d'une situation existante (par 
exemple avant l'introduction d'une nouvelle source) constitue le bruit initial. Cc bruit 
initial pourra être subséquemment comparé au bruit ambiant mesuré après l'introduction 
d'une nouvelle source pour évaluer son impact, son acceptabilité ou sa conformité. 

4.5 Mesure du bru it résiduel 

Le bruit résiduel est mesuré en tout point d'évaluation en supprimant du bruit ambiant tous 
les bruits particuliers de la source visêc5• Comme pour la mesure du bruit ambiant, on 
privilégie les mesurages qui couvrent complètement les intervalles de référence. 
Cependant, des mesures prises sur des périodes plus courtes peuvent être extrapolées s'il 
est clairement démontré qu'elles sont représentatives du cl imat sonore prévalant pendant 
toute la période de réfét·cncc, ou si elles permettent de l'estimer avec une précision 
suiTisante. Le rapport d'analyse devra le cas échéant expliquer tout calcul ct justifier toute 
hypothèse, extrapolation ou estimation supportant celte démonstration ou cene estimation. 

Dans le cas où il existe des difficultés pmtiqucs (telle l'exploitation en continu) à 
l'interruption des bnrits particuliers d' une source, l'évaluation du niveau de bruit résiduel 
peut être laite avec des méthodes ahernntivcs adaptées à la situation. L'une de ces 
méthodes consistent t\ mesurer le bruit ambiant en un point de substitution situé 
préfémblcmcnt dans le même quartier (ou un environnement similaire) ct exposé au même 
bruit ambiant. sans toutefois être inOucncé par la source visée. 

Lorsque le niveau de bruit résiduel sert à détcnnincr la valeur d'un critère, on utilise le 
LAcq,rsans terme correctif(K,, Krou Ks ). 

4.6 Calcul de la contribution d' une source 

La contribution de la source visée peut être isolée ou estimée en soustrayant du «bruit 
ambiantJ> le «bruit résiduel» avec l'équation suivante : 

L ' ' - 1 0 x logl-1 OLAcq, r(bruil11111biM1)/10 1 o i..Acq. r(bnutmoduci)/IO J lleq, r (sooroe•·•s«)- -

Lorsque la source visée mtgmcnte le bruit résiduel de plus de 10 ciB, le bruit ambiant 1>cut 
être uti lisé pour évaluer directement la contribution de la source. 

'Lorsque la source visée n'est qu'!\ l'état de projet, le «bruir résiduel>> corres1>ond nu «bruie initial». 

Il 



Annexe ! 

Explications complémentaires sur le niveau acoustique d'évaluation 

Le niveau acoustique d'éva luation (LA.,r) est un indice de l'exposition au bruit qui contient 
d'une part, la descri ption physique du brui t LAeqo7', mais aussi des termes cor•·ectifs pour 
des appréciations subjectives du type de bi'Uit. Par exemple, pour le bruit d'une source fixe, 
L".,r introduit de termes correctifs (pénalisations) de 5 dB(A) pour les sons purs (bntit à 
caract~rc tonal), des corrections vnl'inbles pour les bruits impulsifs (bruits d'impact). 

Si à l'intérieur d'une inten•al/e de référence de durée T. on retrorti'C des illlcri'OIIes de 
durées variables T., T2 ... T. (dom la somme totalise 1) comportom des caractéristiques 
acoustiques distinctives, il peut être t1lors préférable d'é1•aluer séparémem les niveal/X 
acoustiques d'évaluation (LAr.n) pour chacun de ces intervalles. Par la .witc, le IIÏI'Cau 
total d'ét•aluation pour le segment Test calculé m•ec l'équation suimnte: 

[ 
Il '""'·% ] LAr,r= lOlog ~ ~TdO 10 

Lorsqu'une évaluation est basée sut· une ou plusieurs mesures ct que ces mesures sont de 
plus courte durée que l' interva lle de rélërencc T, des ajustements doivent être efTectués, 
afin que l'évaluation soit représentative de la période sous des condi tions normales 
d'exploitation. 

Lorsqu'on évalue le niveau ncoustique d'évaluation (LAr,r) pour une source spécifique, les 
valeurs du LAcq.ret des termes correctifs K,, Kr ct K,s doivent isoler la contribution sonore 
nuribuable à cene source spécifique. Le même principe prévaut pour la détermination du 
niveau acoustique d'évaluation (LAr.r) pour un regroupement de sources sonores. 

Si plus d'un terme correctif est applicable à une source sonore, seul le plus élevé est retenu 
pour évaluer le niveau acoustique d'évaluation. 
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Annexe 111 

Explicntions comt>lémentaircs concernant la 
COITCction Ki pou1· les bruits d ' impact 

Deux méthodes sont acceptées pour déterminer la correction Ki. 

Méthode 1 

Le terme correctif peut être obtenu directement en soustrayant deux paramètres mesurés 
par !"appareil. L'équation de correction est la suivante: 

K1 = LAFTmS - LAeq, T oi1 

Le LArrmS est mesuré directement par les appareils qui intègrent cet indice, conformément 
aux normes allemandes TA Liirm ct VDI2058. 

Cette correction n'est applicable que s'i l y a des brui ts d' impact (voir définition) et que la 
di iTérence est plus grande que 2 dB. 

Méthode 2 

Si l' indice LAFTmS n'est pas disponible avec un appareil de mesure, la correction Ki peut 
étre évaluée avec !"équation suivante: 

Kl =IO log{[(~:~; )x 10% ]+[ c<->;<~>x m))x IO~;{o ]}-LAeq,T 
OÎI 

Li (niveau équivalent du bruit d'impact) est le ca lcul de la moyenne logarithmique des 
niveaux maximum (LAf 10.,) sur ln réponse rapide "fast" imputables aux bruits d" impact 
qui sc produisent durant la pé•·iodc de référence ct gui sont perçus au point d'êvu luation. 
La va leur de Li se calcule uvee l'équation sui vante : 

{ "' *} L1 = 1 0 log 10 .L" 10 •• . 
NI ~ OU 

,-;;-1 

dOn ; niveau maximum (LAr M•J sur la réponse rapide "fast" correspondant au nième 
bruit d'impact durant la période de référence; 

m ; nombre d'impacts admissibles pendant la période de référence. Le nombre d'impact 
admissible est égal au nombre d' impact réel si en aucun moment ln cadence des impacts est 
plus grande que 1 impact par 5 secondes. Cependant, lorsque pour une partie ou la totalité 
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Annexe IV 

Explicn tions complémcntnit·es concernant ln 
correction Kt pour le bruit à caractère tonal 

Un terme correcti f Kt de 5 dB est applicable lorsqu'un bruit à caractère tonal est 
cla il-cment audible c t que ln bande de tiers d'octave qui le comprend dépasse les bandes 
adjacentes d'une valeur égale ou supériew-c Il celles inscrites au tableau 4. S i plus d'une 
composante tonale répondent à ces critères, un seul tcnme correctif demeure applicable. 
Les bandes de tiers d 'octave mesurées et analysées vont de 16 à 20 000 Hz. 

Tnblcnu 4 C ritèl-es pour l'application d ' une correction au bruit :i cnructère tonal 

Fnlqucncc émergente en 117: 14 1 Hz ct moins 141 n 440 llz 440 l lz ct plus 

Bande passante de tiers d'octave 125 Jlz et moins 160 :i 400 llz 500 llz e t plus 

Dépassement des bandes 15 dB ct plus 8 dB et plus 5 dB ct plus 
adjacentes (dB linéaire) 

Si une fréquence émergente (en Hz) du bruit à caractère tonal s'approche de la limite de 
deux bandes de tiers d'octave adjacentes, les critèt-cs du tab leau 4 deviennent 
techniquement nuls. Aussi. avon! de conclure qu'un tenne correctif n'est pa!< applicable. il 
conviendra lors de l'analyse d'un bruit à caractère tonal, d'identifier la valeur de la 
fréquence émergente. Si cene fréquence s'approche de la limite de deux bandes de tiers 
d'octave, l'analyse en bandes plus fines ( 1/12 d'octave, 1124 d'octave, FFT avec la fenêtre 
1-Jannn ing) peut alors s'avérer utile, voire néccssa ire8, pour évaluer la pet1inence 
d'app liquer un renne correctif. L'analyse en bandes fines peut aussi s'avérer utile pour une 
meilleure compréhension de certa ines problématiques s ingul ières. 

Malgré cc qui précède, aucune correction n'est appliquée si Je niveau sonore pondéré A de 
la bande de tiers d'octave qui contient une fréquence proéminente est inférieur de 15 dB ou 
plus au niveau sonore en dB~ de tout le spectre. 

'Cette nnolyse J>eut être évhéc si l'existence d'une fréquence importune n'esl nucunc:me.nl mise en doute. 
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Annexe VI (informatif) 

Nombre, durée et programmation des relevés sonores 

Il n'existe pas de règle simple ct rapide pou1· déterminer le nombre, lo durée et la 
programmation de l'horaire des relevés sonores, pas plus qu'il n'existe de I'CCCttc pour 
li ster les paramètres qui seront mesurés ou encore préciser la nature des I'Cmurques ct des 
observations qu' il convient de noter concomitamment aux mesures. Toutelbis, les trois 
étapes suivantes peuvent être considérées comme des préalables à la déterminntion de ces 
paramètres : 

• définition des objectifs poursuivis; 
• connaissance des spécificités acoustiques du milieu concemé; 
• identification de toute autre contrainte. 

a) Définition des objectifs poursuivis par les mesures 

La première étape consiste à définir ou pn\ciser les objectif.~ poursuivis pal' les mesures. 
Ces objectifs peuvent varier énormément allant du simple besoin de connaître le niveau 
de bruit ponctuel d' un équipement jusqu'à l'évaluation déta illée de l'impact sonore d' une 
source complexe et fluctuante dans un mi lieu ambiant lui-même acoustiqucment 
chuotique. Dans le premier cas, quelques relevés de courte durée des nivenux sonores 
moyens suffiront, alors que dans l'nutrc cas des mesures suo· plusieuo·s jours incluant 
l'enregistrement de plusieurs paramètres pourront s'avérer nécessaires. D'autres 
considérations, telles la possibilité d'intenter des recours juridiques9 ou d'utiliser les 
relevés pour la planification ultérieure de mesures correctives, peuvent aussi largement 
influencer la complexité, la précision ct la nature des relevés sonores. 

b) Connaissance du milieu 

La deuxième étape consiste à décrire les caractéristiques essentielles des principales 
sources de bruit dont est composé l'environnement sonore (en tout point oit des mesures 
sont prévues). Cette caractérisation peut notamment inclure les éléments suivants: 

• identification et détermination des caractéristiques des sources de bruit existantes; 
• acquisition de connaissances ct d' informations sw·lcs procédés ct les équipements 

de production, les habitudes ct pratiques d'exploitation relatives à la source fixe; 
• appréciations subjectives ct témoignages des experts, des inspecteurs, des 

plaignants ou de l'exploitant; 
• analyse des informations, des données ou des relevés sonores disponibles au 

dossier le cas échéant; 
• détection de possibles pénalisations (impacts, fréquence importune, autres). 

• Toulefois, lorsque des mesurnges son1 dTc:c1u~s A des lins d'enquêtes ou pour des poursui les pénales, les 
mesurt~j;es couvrironl préférableme1lltout l' inlervalle de n!férencc mentionné dans les crit~n:s ou les 
nonnes, avec une surveillance simultanée des conditions d'exploitalion et des condilions ambinntt:S. 
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Tableau 1 Exemple de stratégie de mesure du bruit11 

Nnture de la mesure à effectuer 
Objectif de 

B ruit ambiant Sou r·cc stn ble Sout·ce nléatoirc 
l'évaluation (conti nue) 11 en uctunntc) 

Évnluntion - 5 à 10 mi mlles si le - 4 à 5 échamillons 20 Il 60 minutes 
sommai re u bruit est relativement LA,q•lO"" si l'écart des d'échami llonnage 

stable (ou très liliblc, résultats< 3 dB progrnmmé le plus 
c'est-à-dire infédcur à - 8 à 10 échantillons j udicieusement possible 
45dB le jour ct 40 dB la L .. ,..JO ...,, si l'écart +Prise de notes termins 
nuit) entres les résultats!'!) ct +Pammètres 
- 20 à 60 minutes si le <5 dB) d'évaluation du L..,_, si 
bruit est relativement Indices statistiques et si des termes correctifs 
chaotique justifié, analyse 113 oct. sont applicables 
+Prise de notes termins 

Évaluation Couvrir l'intervalle de - 4 à S échantillons Au moins 60 minutes 
de la référence en continue 14 L..,..30 ..,. si l'écart des en continue 
conformité +Prise de notes terrains résultats < 3 dB +Prise de notes terrains 

- 8 à 10 échantillons (les conditions du bruit 
LAn1·30•«· si l'écart entre ambiant doivent être 
les résultats :?:3 ct <5 dB) similaires t\ celles 
Indices statistiques ct si prévalnnt IOI'S de son 
justifié. analyse 1/3 oct. évalunt ion) 

+le cas échêunt, le:-, 
paramètres d'évaluation 

du ""'·' 
Évaluation Profil complet sur 12 Mêmes échantillons que Profil complet pour 
détaillée ... heures de jour, 3 heures ceux mentionnés ci haut. chaque heure de 

de soirée et les 9 heures mais avec en plus une production au cours 
de nuit. (avec les L..., 1~, mesure continue de 20 à d'une journée. 
évaluation des L .. ,,Tet les 60 minutes avec indices +le cas échénnt, les 
notes terrains (jour de ln statistiques par bande de paramètres d'évaluation 
semaine ou, si requis. 1/3 octave et toutes les du L,.,,T 
jour de fin de semaine) notes terrains 

-~-'!g!~~- !~!T!t!~~. ·--- .. -· --.................. .. . ..... .. . ... . ---............. ················----------------
.. . ct de long Durée suffisante pour Durée suffisante pour Durée suffisante t>our 
terme couvrir les diverses couvrir les diverses couvri1· lcs diverses 

conditions de bruit conditions de météo conditions d'ext>loltation 
ambiant ct de météo ou de météo 

11 Ces exemples sonl fournis à 1i1re indicarif s<ulemenl, chaque siluation ~tant jugée selon ses s~ilicités. 
" Un échnrllillon n'esr valable que si la source liA< ~tait clairement émergente pcndanl le re lev~. 
11 L'c!vuluation sommaire pe\11 poorsui•re différents buts notamm<nr documenrer un< probl~mntique, 
idenlifier une empreinte ncousliqu~ .. de d~lcrrniner 1~ niveau sonore prévalant à un moment préci.s ou pour 
r,tnnifier des mesures plus détaillées. 
• Cene mesure est faite sans exploitation de lu source fixe. Elle sera souvent effectuée nu mom<nl de lu 

journée oirlc bn1it ambiant es1 au plus faible. 
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Catégories de zonage 

Zones sensibles 

1 : Territoire destiné à des habitations unlfamiliales isolées ou jumelées, à des 
écoles, hôpitaux ou autres établissements de services d'enseignement, de santé 
ou de convalescence. Terrain d'une habitation existante en zone agricole. 

Il : Territoire destiné à des habitations en unités de logements multiples, des parcs de 
maisons mobiles, des Institutions ou des campings. 

Ill : Territoire destiné à des usages commerciaux ou à des parcs récréatifs. Toutefois, 
le niveau de bruit prévu pour la nuit ne s'applique que dans les limites de propriété 
des établissements utilisés à des fins résidentielles. Dans les autres cas, le niveau 
maximal de bruit prévu le jour s'applique également la nuit. 

Zones non sensibles 

tV : Territoire zoné pour fins industrielles ou agricoles. Toutefois, sur le terrain d'une 
habitation existante en zone industrielle et établie conformément aux règlements 
municipaux en vigueur au moment de sa construction , les critères sont de 50 dBA 
la nuit et 55 dBA le jour. 

La catégorie de zonage est établie en vertu des usages permis par te règlement de zonage 
municipal. lorsqu'un territoire ou une partie de territoire n'est pas zoné tel que prévu, à l'intérieur 
d'une municipalité, ce sont les usages réels qui déterminent la catégorie de zonage. 

l e jour s'étend de 7 h à 19 h, tandis que la nuit s'étend de 19 h à 7 h. 

Ces critères ne s'appliquent pas à une source de bruit en mouvement sur un chemin public. 

2. Méthode de mesure du bruit 

Aux fins d'application du présent engagement, le bruit est mesuré suivant la «Méthode de 
référence pour la mesure du bruit et pour la détermination du niveau acoustique d'évaluation » 

J'atteste que j'ai pris connaissance des conditions de cet engagement et j'accepte de 
respecter tous et chacun des critères qui s'appliquent au présent projet. 

Signature: 
Nom: 

Date: 
Nom de la compagnie : 
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ANNEXE D-5 

Limites et lignes directrices du MDDELCC 
relativement aux niveaux sonores d’un chantier de construction









ANNEXE E 

Consultation 





ANNEXE E-1 

Outils de consultation 









Modélisation du futur site de stockage et de regazéification de Bécancour

Les installations

1. Un réservoir de stockage de GNL à
double parois avec une capacité utile
d’environ 20 000 m3.

2. Une installation de déchargement
de GNL pour les camions.

3. Une unité de regazéification du GNL.

4. Un raccordement d’une vingtaine
de mètres entre l’unité de regazéification
et le réseau de Gaz Métro.

5. Un poste de mesurage du gaz livré à TCE.

6. Une salle de contrôle et tous les
équipements et mesures de sécurité
adéquats et jugés nécessaires.

7. Un évent pour évacuer le gaz naturel de
façon sécuritaire en cas d’urgence.

8. Un compresseur pour réinjecter le gaz
naturel dans le réseau de distribution de
Gaz Metro.

9. Un poste de mesurage des gaz évaporés.
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Fleuve Saint-Laurent 

TransCanada tnergio 

Gaz Mét~O:SolluUons tnergie inc. 

BÉCANCOUR 

LÉGENDE 
Réseau gazier 

- Transport 
- Alimentation 
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C’est l’usine de liquéfaction, stockage et regazéification 
(LSR) de Gaz Métro située dans l’est de Montréal qui 
produira le GNL qui sera ensuite entreposé à Bécancour.

Le GNL sera transporté par camion-citerne entre l’est 
de Montréal et Bécancour. 

À la sortie du réservoir de Bécancour, avant d’être injecté 
dans la conduite reliant le site d’entreposage à la centrale, 
le GNL sera remis à son état gazeux par des équipements 
de regazéification.  

Ce projet d’environ 45 millions de dollars contribuera  
à la création de 10 emplois permanents et saisonniers 
à Bécancour.

Gaz naturel Usine LSR Transport
Entreposage

 et 

vaporisation

Génération

électrique

par TCÉ

Été  
2015

>   Dépôt de l’avis de projet au MDDELCC
>   Réalisation de l’étude d’impact et processus 

d’information et de consultation

Automne  
2015

>   Décision attendue de la Régie de 
l’énergie à la demande d’Hydro-Québec
(dossier R-3925-2015)

>   Dépôt de l’étude d’impact environnemental 
préliminaire, incluant l’analyse des risques

Hiver  
2016

>   Processus de consultation et d’audiences
publiques par le BAPE (s’il y a lieu)

Été/Automne 
2016

>   Obtention du décret à la suite du processus
d’évaluation environnementale

>   Ingénierie détaillée

Printemps  
2017

>   Début des travaux de construction

Décembre  
2018

>   Mise en service

ÉCHÉANCIER DU PROJET

1   Un réservoir de stockage de GNL à double paroi 
de béton et d’acier inoxydable (intégrité totale), 
avec une capacité utile d’environ 20 000 m3; 

2   Une installation de déchargement de GNL  
pour les camions; 

3   Une unité de regazéification du GNL; 

4   Un raccordement d’une vingtaine de mètres entre 
l’unité de regazéification et le réseau de Gaz Métro;

5   Un poste de mesurage du gaz livré à TCE;

6   Une salle de contrôle et tous les équipements et 
mesures de sécurité adéquats et jugés nécessaires;

7   Un évent pour évacuer le gaz naturel de façon 
sécuritaire en cas d’urgence;

8   Un compresseur pour réinjecter le gaz naturel 
dans le réseau de distribution de Gaz Métro;

9   Un poste de mesurage des gaz évaporés.

Site de stockage  
et de regazéification 
de GNL à Bécancour

DU GAZ NATUREL ACCESSIBLE ET  
ÉCONOMIQUE POUR RÉPONDRE AUX 
BESOINS ÉLECTRIQUES DE POINTE

LES INSTALLATIONS

TRANSPORT, STOCKAGE 

ET REGAZÉIFICATION

LIEN DE COMMUNICATION

Gaz Métro Solutions Énergie s’engage  
à demeurer en communication avec le public 
et ses parties prenantes intéressées.

Les questions et les commentaires peuvent 
en tout temps nous être communiqués :

Courriel : gnlbecancour@gazmetro.com

Pour toutes questions sur le processus d’évaluation 
environnementale et de consultation publique,  
s’il vous plaît vous référer au site du projet.

1 877 634-9479
gazmetro.com/gnl-becancour



LE GAZ NATUREL

Le gaz naturel est un combustible qu’on retrouve sous 
des masses de roc, à plusieurs centaines de mètres de 
profondeur. Il provient de la décomposition de matières 
organiques qui ont existé il y a des centaines de millions 
d’années et qui se sont graduellement transformés  
en un gaz, composé notamment de méthane,  
d’azote et d’eau.

Ses propriétés :
>  À l’état pur, le gaz est inodore.

>  Le gaz naturel n’est pas toxique.

>  Avant de le distribuer, on lui ajoute un composé
organique à qui lui donne une odeur rappelant les
œufs pourris. Ceci permet de détecter sa présence  
dans l’air à des concentrations de moins de 1 %.

LE GAZ NATUREL 
LIQUÉFIÉ

Le gaz naturel liquéfié (GNL) est le même gaz naturel 
que celui consommé tous les jours par les résidences, 
les commerces, les entreprises et les institutions du 
Québec. Lorsque le gaz naturel est refroidi à -162˚C,  
il passe alors de l’état gazeux à l’état liquide. Le GNL  
est un liquide transparent, inodore, non corrosif,  
non toxique et qui ne se dilue pas dans l’eau. 

Le GNL occupe 600 fois moins d’espace que le  
gaz naturel sous forme gazeuse. C’est une propriété 
des plus utiles pour le transport et l’entreposage.

Lorsqu’il est entreposé, dans le projet proposé, le 
GNL demeure sous pression atmosphérique, dans un 
réservoir à double paroi de béton et d’acier inoxydable. 

Le gaz naturel n’explose pas, mais il peut s’enflammer 
à certaines conditions. Il faut qu’il atteigne une 
concentration précise de 5 % à 15 % pour qu’il puisse 
s’enflammer. En dessous ou au-dessus de cette plage 
d’inflammabilité, le gaz naturel ne s’enflamme pas.

Les avantages du gaz naturel 
pour l’environnement
La combustion du gaz naturel, lorsqu’on la compare à 
celle du mazout, permet de réduire de façon importante 
les émissions de polluants atmosphériques liés  
à la consommation d’énergie.

>

 32 % des GES

>
   99 % des émissions de SO

2>
   70 % des émissions de NO

X>

 70 % des particules fines (PM
X
)

GAZ MÉTRO  
SOLUTIONS ÉNERGIE 
EN BREF

Gaz Métro Solutions Énergie est une filiale  
de Gaz Métro qui a été mise sur pied afin d’assurer 
l’entreposage et la regazéification du gaz naturel 
liquéfié (GNL), pour répondre aux besoins en 
énergie de ses clients, dont la centrale de TCE  
à Bécancour. 

GAZ MÉTRO 
EN BREF

Comptant plus de 6 milliards de dollars d’actifs, 
Gaz Métro est un important distributeur d’énergie. 
Principale entreprise de distribution de gaz 
naturel au Québec, elle y exploite un réseau de 
conduites souterraines de plus de 10 000 km qui 
dessert plus de 300 municipalités et rejoint  
au-delà de 195 000 clients. 

Gaz Métro s’implique dans le développement et 
l’exploitation de projets énergétiques porteurs et 
novateurs tels que le gaz naturel comme carburant 
et le gaz naturel liquéfié en remplacement 
d’énergies plus émissives, la production d’énergie 
éolienne et la valorisation du biométhane.

LE PROJET EN BREF

Gaz Métro Solutions Énergie, une filiale de Gaz Metro, 
compte bâtir un site de stockage et de regazéification de gaz 
naturel liquéfié (GNL), à proximité de la centrale de TCE, pour 
permettre la production d’électricité pendant les périodes de 
pointe hivernale, soit l’équivalent d’une centaine d’heures 
par hiver. 

Un réservoir pouvant accueillir 20 000 m3 de GNL, jumelé 
à une unité de regazéification, ainsi que les infrastructures 
connexes, seront érigés sur le site de la Société du parc 
industriel et portuaire de Bécancour.

LA RAISON D’ÊTRE DU PROJET

Ce projet vise à assurer un approvisionnement en 
gaz naturel liquéfié (GNL) pour répondre aux besoins 
électriques de fine pointe d’Hydro-Québec Distribution 
pour environ une centaine d’heures par année.  
Hydro-Québec Distribution a soumis une demande  
à cet effet auprès de la Régie de l’énergie. La centrale 
électrique, qui ne produit plus d’électricité depuis 
quelques années déjà, pourra donc compter  
sur un approvisionnement en GNL dès l’hiver 2018. 

Cette solution, basée sur un approvisionnement fiable
et économique en GNL, consiste donc à permettre à
la centrale de TransCanada Energy (TCE) à Bécancour  
de devenir un outil stratégique pour répondre aux  
besoins électriques en croissance des Québécois dans 
les périodes de grands froids. 

En somme : 
>   Une solution flexible à la croissance des besoins  

en électricité de pointe du Québec en période de 
grands froids;  

>   Un approvisionnement en gaz naturel garanti
à Hydro-Québec Distribution pour la centrale de
Bécancour, à compter du 1er décembre 2018;

>  Une durée d’alimentation équivalent à 100 heures
par année, entre la mi-décembre et la mi-mars; 

>   L’alimentation de la centrale de TCE avec ce site
de stockage de GNL libère de la capacité de transport
de gaz naturel sur le long terme et permet plus de
flexibilité pour le développement du Parc industriel 
et portuaire de Bécancour.

LE SITE

Sur le site de la Société du parc industriel et portuaire de 
Bécancour, un lot propice à recevoir ce type d’installation 
a été identifié (lot no. 7). Ce lot est connexe à celui de  
la centrale de production électrique qui sera desservie.  

Logo FSC
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http://www.gazmetro.com/fr/gnl-becancour/
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Dépôt de l'avis de projet au MDDELCC. 

Réalisation de rétude dimpact et processus dinformation et de consultation. 

Décision attendue de la Régie de l'énergie à la demande d'Hydr<rQuébec (dossier R-3925-2015). 

Dépôt de l'étude dïmpad environnemental préliminaire, incluant l'analyse des risques. 

Processus de consu~ation et daudiences publiques par le BAPE (s'il y a lieu). 

Obtention du décret à la suite du processus d'évaluation environnementale. 

Ingénierie détaillée. 

Début des travaux de construction. 

Mise en service. 
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Le gaz naturel liquéfié (GNL) est le même gaz naturel que celui 
consommé tous les jours par les résidences, les commerces,  
les entreprises et les institutions du Québec. Lorsque le gaz naturel 
est refroidi à -162°C, il passe alors de l’état gazeux à l’état liquide.  
Le GNL est un liquide transparent, inodore, non corrosif, non toxique 
et qui ne se dilue pas dans l’eau. 

Le GNL occupe 600 fois moins d’espace que le gaz naturel sous 
forme gazeuse. C’est une propriété des plus utiles pour le transport 
et l’entreposage.

Lorsqu’il est entreposé, comme dans le cas du projet présenté,  
le GNL demeure sous pression atmosphérique, dans un réservoir 
à double paroi de béton et d’acier inoxydable. 

Le gaz naturel n’explose pas, mais il peut s’enflammer à certaines 
conditions. Il faut qu’il atteigne une concentration précise de 5 % 
à 15 % pour qu’il puisse s’enflammer. En dessous ou au-dessus de 
cette plage d’inflammabilité, le gaz naturel ne s’enflamme pas.

LES AVANTAGES DU GAZ NATUREL 
POUR L’ENVIRONNEMENT

La combustion du gaz naturel, lorsqu’on la compare à celle du 
mazout, permet de réduire de façon importante les émissions  
de polluants atmosphériques liés à la consommation d’énergie.

>

 32 % des GES>
  99 % des émissions de SO2>

  70 % des émissions de NOx>

 70 % des particules fines (PMx)

Le gaz naturel liquéfié



Gaz Métro Solutions Énergie, 
une filiale de Gaz Métro

Gaz Métro Solutions Énergie est une filiale de Gaz Métro qui a été  
mise sur pied afin d’assurer l’entreposage et la regazéification  
du gaz naturel liquéfié (GNL), pour répondre aux besoins en énergie 
de ses clients, dont la centrale de TCE à Bécancour. 

GAZ MÉTRO EN BREF

Comptant plus de 6 milliards de dollars d’actifs, Gaz Métro est  
un important distributeur d’énergie. Principale entreprise de  
distribution de gaz naturel au Québec, elle y exploite un réseau  
de conduites souterraines de plus de 10 000 km qui dessert plus 
de 300 municipalités et rejoint au-delà de 195 000 clients. 

Gaz Métro s’implique dans le développement et l’exploitation de  
projets énergétiques porteurs et novateurs tels que le gaz naturel  
comme carburant et le gaz naturel liquéfié en remplacement d’énergies 
plus émissives, la production d’énergie éolienne et la valorisation  
du biométhane. 

NOS ÉNERGIES SUR DEUX TERRITOIRES
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Modélisation du futur site de stockage 
et de regazéification de Bécancour

1  Un réservoir de stockage de GNL à double paroi de béton et d’acier 
inoxydable (intégrité totale), avec une capacité utile d’environ 20 000 m3; 

2  Une installation de déchargement de GNL pour les camions;
3  Une unité de regazéification du GNL; 
4  Un raccordement d’une vingtaine de mètres entre l’unité de regazéification 

et le réseau de Gaz Métro;
5  Un poste de mesurage du gaz livré à TCE;
6  Une salle de contrôle et tous les équipements et mesures de sécurité 

adéquats et jugés nécessaires;
7  Un évent pour évacuer le gaz naturel de façon sécuritaire en cas d’urgence;
8  Un compresseur pour réinjecter le gaz naturel dans le réseau de 

distribution de Gaz Métro;
9  Un poste de mesurage des gaz évaporés.



Localisation du projet
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Été 2015 > Dépôt de l’avis de projet
au MDDELCC

> Réalisation de l’étude d’impact
et processus d’information
et de consultation

Automne 2015 > Décision attendue de la
Régie de l’énergie à la demande
d’Hydro-Québec
(dossier R-3925-2015)

> Dépôt de l’étude d’impact
environnemental préliminaire,
incluant l’analyse des risques

Hiver 2016 > Processus de consultation et
d’audiences publiques par le BAPE
(s’il y a lieu)

Été/Automne 2016 > Obtention du décret
à la suite du processus
d’évaluation environnementale

> Ingénierie détaillée

Printemps 2017 > Début des travaux de construction

Décembre 2018 > Mise en service

Échéancier







COMMUNIQUÉ 
Pour diffusion immédiate 

Projet de construction d’un site de stockage et regazéification de gaz naturel liquéfié 
dans le parc industriel et portuaire de Bécancour 

GAZ MÉTRO SOLUTIONS ÉNERGIE DRESSE UN BILAN POSITIF DE SA SÉANCE 
D’INFORMATION 

Bécancour, 9 juillet 2015 – C’est avec beaucoup d’intérêt que près d’une soixantaine de 
citoyens et commerçants de Bécancour et des environs se sont déplacés, hier soir, à 
l’Église multifonctionnelle, afin de rencontrer les représentants de Gaz Métro Solutions 
Énergie. Dans le cadre de cette séance d’information, les résidents ont pu en apprendre 
davantage sur le projet de construction d’un site de stockage et de regazéifications de 
gaz naturel liquéfié (GNL) dans le parc industriel et portuaire de Bécancour, sur son 
processus d’évaluation environnementale, ainsi que sur l’échéancier préliminaire des 
travaux.

« L’exercice a été très constructif et nous a permis de prendre en note les 
préoccupations et les commentaires des citoyens à l’égard du projet. La formule 
interactive déployée pour cette séance d’information a favorisé de bons échanges entre 
la population et notre équipe. Nous sommes heureux d’avoir présenté notre projet aussi 
tôt dans nos démarches et d’avoir répondu au plus de questions possible. Nous voulions 
donner l’heure juste à la population et entendre leurs commentaires », a déclaré 
Philippe Batani, gestionnaire des relations avec la communauté dans le cadre du projet. 

Une deuxième séance d’information visant à présenter les résultats préliminaires de 
l’étude d’impacts du projet est prévue cet automne. D’ici là, les citoyens qui auront 
d’autres questions sont invités à communiquer avec l’équipe de Gaz Métro Solutions 
Énergie par courriel (gnlbecancour@gazmetro.com) ou par téléphone (1-877-634-9479) 
et à visiter son site internet : www.gazmetro.com/gnl-becancour.

Rappelons que Gaz Métro Solutions Énergie répond à une demande formulée par 
Hydro-Québec qui a identifié un besoin précis en électricité en périodes de pointe, à 
compter du 1er décembre 2018.  Le projet de site de stockage et de regazéification de 
GNL à Bécancour visant à alimenter la centrale de Transcanada Énergie garantirait une 
offre de GNL flexible et économique, nécessaire pour répondre à des besoins 
spécifiques, comme ceux de fine pointe électrique. 



Gaz Métro Solutions Énergie en bref  
Gaz Métro Solutions Énergie est une filiale de Gaz Métro qui a été mise sur pied afin 
d’assurer l’entreposage et la regazéification du gaz naturel liquéfié (GNL), pour répondre 
aux besoins en énergie de ses clients, dont la centrale de TCE à Bécancour. 

-30-  

Pour plus de renseignements :  
Noémie Prégent-Charlebois 
514-716-8298 
Npregent-charlebois@gazmetro.com







Pour diffusion immédiate 

Projet de site de stockage et de regazéification de gaz naturel liquéfié (GNL) dans le 
parc industriel et portuaire de Bécancour 

UNE DEUXIÈME SÉANCE D’INFORMATION ET DE CONSULTATION POUR GAZ 
MÉTRO SOLUTIONS ÉNERGIE 

Bécancour, 24 septembre 2015



gnlbecancour@gazmetro.com

Pour plus de renseignements
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Site de stockage et  
de regazéification de GNL 
à Bécancour
SOMMAIRE DES RÉSULTATS DE L’ÉTUDE 

D’IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT
Ce projet de Gaz Métro Solutions Énergie est soumis au Règlement sur l’évaluation  
et l’examen des impacts sur l’environnement. L’évaluation des impacts se fait pour les 
phases de construction et d’exploitation selon les directives du Ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les Changements Climatiques.

Les différents éléments de l’environnement pouvant être affectés par le projet ont été 
évalués selon une grille rigoureuse. Les résultats obtenus démontrent que les impacts 
du projet seront faibles.

Sommaire des résultats obtenus

Impacts résiduels -  
construction

Végétation 

Faune aquatique et ses habitats 

Réseau routier 

Climat sonore 

Milieu de vie 

Patrimoine archéologique 

Impacts résiduels -  
exploitation

Qualité de l’air 

Gaz à effet de serre 

Eau de surface, eau souterraine et sols 

Faune aquatique et ses habitats 

Réseau routier 

Climat sonore 

Qualité de vie 

Milieu visuel Moyen FortFaible ou très faible

 >  Investissement de plus de 45 M$

 >  Plus d’une centaine d’emplois
pendant l’ingénierie et la construction

 >  Une dizaine d’emplois saisonniers
et/ou permanents

 >  Addition à la base de taxation
de la municipalité

 >  Assurance d’une sécurité
énergétique à meilleur prix
pour les Québécois

 >  Valorisation d’un actif déjà existant
au Québec : la centrale TCE

Les bénéfices 
du projet

(Document N°2)



 >  Les installations
rencontrent les zones
d’exclusion exigées
par le code CSA Z276 
– 2015

 >  Les résidences et
lieux publics
(autoroute 30, piste
cyclable) sont trop
éloignés pour être
affectés par un
accident majeur
impliquant le GNL
ou le gaz naturel
aux installations

 >  Plusieurs mesures
de sécurité sont
prévues au projet

Plus d’informations sont disponibles au 
gazmetro.com/fr/gnl-becancour 

QUESTION OU COMMENTAIRES ?

1 855 393-1313
gnlbecancour@gazmetro.com

Des mesures 
de sécurité  

des lieux

Une conception 
d’installations 

sécuritaires

Un plan 
de mesure 
d’urgence 

fiable

Des  
programmes 

préventifs  
rigoureux

Des installations sécuritaires 

L’analyse des risques technologiques

LES ZONES 
D’EXCLUSION 
PRÉVUES PAR 
LE CODE SONT 

CONTENUES  
À L’INTÉRIEUR  

DU SITE



C’est l’usine de liquéfaction, stockage et regazéification 
(LSR) de Gaz Métro située dans l’est de Montréal qui 
produira le GNL qui sera ensuite entreposé à Bécancour.

Le GNL sera transporté par camion-citerne entre l’est 
de Montréal et Bécancour. 

À la sortie du réservoir de Bécancour, avant d’être injecté 
dans la conduite reliant le site d’entreposage à la centrale, 
le GNL sera remis à son état gazeux par des équipements 
de regazéification.  

Ce projet d’environ 45 millions de dollars contribuera  
à la création de 10 emplois permanents et saisonniers 
à Bécancour.

Gaz naturel Usine LSR Transport
Entreposage

 et 

vaporisation

Génération

électrique

par TCÉ

Été  
2015

>   Dépôt de l’avis de projet au MDDELCC
>   Réalisation de l’étude d’impact et processus 

d’information et de consultation

Automne  
2015

>   Décision attendue de la Régie de 
l’énergie à la demande d’Hydro-Québec 
(dossier R-3925-2015)

>   Dépôt de l’étude d’impact environnemental 
préliminaire, incluant l’analyse des risques

Hiver  
2016

>   Processus de consultation et d’audiences 
publiques par le BAPE (s’il y a lieu)

Été/Automne 
2016

>   Obtention du décret à la suite du processus 
d’évaluation environnementale

>   Ingénierie détaillée

Printemps  
2017

>   Début des travaux de construction

Décembre  
2018

>   Mise en service

ÉCHÉANCIER DU PROJET

1   Un réservoir de stockage de GNL à intégrité totale ou 
équivalent avec une capacité utile d’environ 20 000 m3; 

2   Une installation de déchargement de GNL  
pour les camions; 

3   Une unité de regazéification du GNL; 

4   Un raccordement d’une vingtaine de mètres entre 
l’unité de regazéification et le réseau de Gaz Métro;

5   Un poste de mesurage du gaz livré à TCE;

6   Une salle de contrôle et tous les équipements et 
mesures de sécurité adéquats et jugés nécessaires;

7   Un évent pour évacuer le gaz naturel de façon 
sécuritaire en cas d’urgence;

8   Un compresseur pour réinjecter le gaz naturel 
dans le réseau de distribution de Gaz Métro;

9   Un poste de mesurage des gaz évaporés.

Site de stockage  
et de regazéification 
de GNL à Bécancour

DU GAZ NATUREL ACCESSIBLE ET  
ÉCONOMIQUE POUR RÉPONDRE AUX 
BESOINS ÉLECTRIQUES DE POINTE

LES INSTALLATIONS

TRANSPORT, STOCKAGE 

ET REGAZÉIFICATION

LIEN DE COMMUNICATION

Gaz Métro Solutions Énergie s’engage  
à demeurer en communication avec le public 
et ses parties prenantes intéressées.

Les questions et les commentaires peuvent 
en tout temps nous être communiqués :

Courriel : gnlbecancour@gazmetro.com

Pour toutes questions sur le processus d’évaluation 
environnementale et de consultation publique,  
s’il vous plaît vous référer au site du projet.

1 877 634-9479
gazmetro.com/gnl-becancour



LE GAZ NATUREL

Le gaz naturel est un combustible qu’on retrouve sous 
des masses de roc, à plusieurs centaines de mètres de 
profondeur. Il provient de la décomposition de matières 
organiques qui ont existé il y a des centaines de millions 
d’années et qui se sont graduellement transformés  
en un gaz, composé notamment de méthane,  
d’azote et d’eau.

Ses propriétés :
>  À l’état pur, le gaz est inodore.

>  Le gaz naturel n’est pas toxique.

>  Avant de le distribuer, on lui ajoute un composé
organique à qui lui donne une odeur rappelant les
œufs pourris. Ceci permet de détecter sa présence  
dans l’air à des concentrations de moins de 1 %.

LE GAZ NATUREL 
LIQUÉFIÉ

Le gaz naturel liquéfié (GNL) est le même gaz naturel 
que celui consommé tous les jours par les résidences, 
les commerces, les entreprises et les institutions du 
Québec. Lorsque le gaz naturel est refroidi à -162˚C,  
il passe alors de l’état gazeux à l’état liquide. Le GNL  
est un liquide transparent, inodore, non corrosif,  
non toxique et qui ne se dilue pas dans l’eau. 

Le GNL occupe 600 fois moins d’espace que le  
gaz naturel sous forme gazeuse. C’est une propriété 
des plus utiles pour le transport et l’entreposage.

Lorsqu’il est entreposé, dans le projet proposé,  
le GNL demeure sous pression atmosphérique, dans 
un réservoir à intégrité totale ou équivalent.

Le gaz naturel n’explose pas, mais il peut s’enflammer 
à certaines conditions. Il faut qu’il atteigne une 
concentration précise de 5 % à 15 % pour qu’il puisse 
s’enflammer. En dessous ou au-dessus de cette plage 
d’inflammabilité, le gaz naturel ne s’enflamme pas.

Les avantages du gaz naturel 
pour l’environnement
La combustion du gaz naturel, lorsqu’on la compare à 
celle du mazout, permet de réduire de façon importante 
les émissions de polluants atmosphériques liés  
à la consommation d’énergie.

>

 32 % des GES

>
   99 % des émissions de SO

2>
   70 % des émissions de NO

X>

 70 % des particules fines (PM
X
)

GAZ MÉTRO  
SOLUTIONS ÉNERGIE 
EN BREF

Gaz Métro Solutions Énergie est une filiale  
de Gaz Métro qui a été mise sur pied afin d’assurer 
l’entreposage et la regazéification du gaz naturel 
liquéfié (GNL), pour répondre aux besoins en 
énergie de ses clients, dont la centrale de TCE  
à Bécancour. 

GAZ MÉTRO 
EN BREF

Comptant plus de 6 milliards de dollars d’actifs, 
Gaz Métro est un important distributeur d’énergie. 
Principale entreprise de distribution de gaz 
naturel au Québec, elle y exploite un réseau de 
conduites souterraines de plus de 10 000 km qui 
dessert plus de 300 municipalités et rejoint  
au-delà de 195 000 clients. 

Gaz Métro s’implique dans le développement et 
l’exploitation de projets énergétiques porteurs et 
novateurs tels que le gaz naturel comme carburant 
et le gaz naturel liquéfié en remplacement 
d’énergies plus émissives, la production d’énergie 
éolienne et la valorisation du biométhane.

LE PROJET EN BREF

Gaz Métro Solutions Énergie, une filiale de Gaz Metro, 
compte bâtir un site de stockage et de regazéification de gaz 
naturel liquéfié (GNL), à proximité de la centrale de TCE, pour 
permettre la production d’électricité pendant  les périodes 
de pointe hivernale, soit l’équivalent d’une centaine 
d’heures par hiver. 

Un réservoir pouvant accueillir 20 000 m3 de GNL, jumelé 
à une unité de regazéification, ainsi que les infrastructures 
connexes, seront érigés sur le site de la Société du parc 
industriel et portuaire de Bécancour.

LA RAISON D’ÊTRE DU PROJET

Ce projet vise à assurer un approvisionnement en 
gaz naturel liquéfié (GNL) pour répondre aux besoins 
électriques de fine pointe d’Hydro-Québec Distribution 
pour environ une centaine d’heures par année.  
Hydro-Québec Distribution a soumis une demande  
à cet effet auprès de la Régie de l’énergie. La centrale 
électrique, qui ne produit plus d’électricité depuis 
quelques années déjà, pourra donc compter  
sur un approvisionnement en GNL dès l’hiver 2018. 

Cette solution, basée sur un approvisionnement fiable
et économique en GNL, consiste donc à permettre à
la centrale de TransCanada Energy (TCE) à Bécancour  
de devenir un outil stratégique pour répondre aux  
besoins électriques en croissance des Québécois dans 
les périodes de grands froids. 

En somme : 
>   Une solution flexible à la croissance des besoins  

en électricité de pointe du Québec en période de 
grands froids;  

>   Un approvisionnement en gaz naturel garanti
à Hydro-Québec Distribution pour la centrale de
Bécancour, à compter du 1er décembre 2018;

>  Une durée d’alimentation équivalent à 100 heures
par année, entre la mi-décembre et la mi-mars; 

>   L’alimentation de la centrale de TCE avec ce site
de stockage de GNL libère de la capacité de transport
de gaz naturel sur le long terme et permet plus de
flexibilité pour le développement du Parc industriel 
et portuaire de Bécancour.

LE SITE

Sur le site de la Société du parc industriel et portuaire de 
Bécancour, un lot propice à recevoir ce type d’installation 
a été identifié (lot no. 7). Ce lot est connexe à celui de  
la centrale de production électrique qui sera desservie.  

Logo FSC
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ANNEXE E-2 

Avis public









Avis aux médias 
POUR DIFFUSION IMMÉDIATE 

PROJET DE SITE DE STOCKAGE ET REGAZÉIFICATION DE 
GAZ NATUREL LIQUÉFIÉ À BÉCANCOUR–GAZ MÉTR0 
SOLUTIONS ÉNERGIE VOUS INVITE À UNE RENCONTRE 
PUBLIQUE 

Bécancour, mardi 7 juillet 2015 –

Quoi : Rencontre publique de Gaz Métro Solutions Énergie
Quand : 8 juillet, de 18h30 à 22h

19h00.
Où : Église multifonctionnelle de Bécancour

Pour une demande d’entrevue, communiquez avec : 









Avis aux médias 
POUR DIFFUSION IMMÉDIATE

PROJET DE SITE DE STOCKAGE ET REGAZÉIFICATION DE GAZ 
NATUREL LIQUÉFIÉ À BÉCANCOUR–GAZ MÉTR0 SOLUTIONS 
ÉNERGIE VOUS INVITE À UNE DEUXIÈME RENCONTRE PUBLIQUE

Bécancour, mardi 22 septembre 2015 –

Quoi : Rencontre publique de Gaz Métro Solutions Énergie
Quand : 23 septembre, de 18h30 à 22h

19h00.
Où : Église multifonctionnelle de Bécancour

Pour une demande d’entrevue, communiquez avec : 





ANNEXE E-3 

Médias









Afin de recenser les articles et mentions du projet de Gaz Métro Solutions Énergie
depuis son annonce, nous avons  réalisé une veille des médias imprimés et web 
depuis juin 2015. 

À partir des résultats obtenus, une analyse des retombées médiatiques a été 
effectuée à l’aide de l’outil d’analyse PEM décrit ci-dessous.  

MÉTHODOLOGIE

Les relations médias ne sont pas une science exacte, c’est un fait reconnu, mais il 
faut tout de même parvenir à évaluer de façon quantitative l’impact que notre 
action a eu auprès des médias. Cette façon de faire permet également de 
conserver l’information et de savoir quels sont les journalistes et médias intéressés par 
notre dossier. 

Pour analyser les retombées médiatiques, nous 
utilisons le système de Points d’évaluation des 
relations média (PEM1), un outil reconnu et 
normalisé pour mesurer l’efficacité d’une 
campagne de relations publiques. 

Ce système de gestion par objectif peut être utilisé pour tous les types de couverture 
médiatique et offre une mesure claire pour évaluer la couverture de presse et établir 
la portée2 totale et le coût par contact.

FAITS SAILLANTS 

La revue de presse de Gaz Métro Solutions Énergie nous permet de relever certains 
faits importants. Parmi ceux-ci, dénotons que: 

94 % des articles répertoriés font état des informations et données relatives
au projet : utilisation de la centrale TCE, besoin de fine pointe d’Hydro-
Québec, équipement utilisé, transport du gaz naturel liquéfié, etc.

Sur un total de 16 mentions médias, l’accueil favorable du projet par le maire
de Bécancour, Jean-Guy Dubois, et le député Donald Martel ont fait l’objet
de quatre articles, ce qui représente le quart des mentions.

56 %, soit un peu plus de la moitié des articles répertoriés, contiennent une
citation de Philippe Batani, porte-parole du projet, qui en explique la
justification;

1 Développé par la Société canadienne des relations publiques. 
2 La portée représente le nombre de personnes qui ont potentiellement été en contact (lu, vu ou 
entendu) avec le sujet concerné. Chaque personne peut avoir été en contact plus d’une fois 
avec le même sujet. 



19 % des articles répertoriés établissent un lien entre le projet de Gaz Métro
Solutions Énergie et celui de Stolt LN Gaz

La portée totale des mentions de Gaz Métro Solutions Énergie dans les
médias écrits, dans les radios, à la télé et sur le web s’élève à 1 661 721, ce
qui indique une visibilité très importante du projet.

Les médias nationaux et montréalais (TVA Montréal et 98,5 FM) ont aussi
couvert le projet, ce qui indique que le sujet intéresse tout le monde et pas
seulement la population du Centre-du-Québec et de la Mauricie.



Rapport de la couverture et de l'analyse média Date : 14 septembre 2015

Date de 

publication/ 

diffusion de 

l’émission ou 

de l’article

Nom du média
Portée de la ville/ 

région

Province/ 

Région
Type de média Portée

Edition/ 

Horaire
Objectif / Notes

2015-07-17 985fm.ca National CDN Site Web 186 000 a a a a Martel en faveur du 

projet de Gaz Métro

2015-07-16 Le Nouvelliste Trois-Rivière QC Quotidien 50 848 Lu-Ve a a a a a Donald Martel appuie 

le projet de Gaz Métro

2015-07-15 Le Courrier Sud Nicolet QC Hebdomadaire 35 265 Mercredi a a a a a a Reprise des 

informations 

principales contenues 

dans l'article sur les 

portes ouvertes paru 

le 9 juillet afin de 

mettre en contexte la 

réaction du député 

Donald Martel.

2015-07-15 Le Courrier Sud Nicolet QC Hebdomadaire 35 265 Mercredi a a a a Donald Martel 

accueille 

favorablement le 

projet

Gaz Métro Solutions Énergie
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2015-07-09 ici.radio-

canada.ca/regio

ns/mauricie

National CDN Site Web 15 000 a a a a a

2015-07-09 Le Nouvelliste Trois-Rivière QC Quotidien 50 848 Lu-Ve a a a a a a

2015-07-09 L'Hebdo du Saint-

Maurice

Shawinigan QC Hebdomadaire 52 328 Samedi a a a a a a Reprise de l'article du 

Courrier Sud sur la 

première porte-

ouverte.

2015-07-09 fm1069.ca National CDN Site Web 4 000 a a a a

2015-07-09 Le Courrier Sud Nicolet QC Hebdomadaire 35 265 Mercredi a a Accueil favorable du 

projet par le maire de 

Bécancour

2015-07-09 Le Courrier Sud Nicolet QC Hebdomadaire 35 265 Mercredi a a a a a Article sur la première 

porte-ouverte

2015-07-09 CKBN-FM Bécancour QC Radio 1 702 a a a a a a

2015-07-08 TVA 18 Heures 

(CHEM) 

Trois-Rivières QC Télévision 82 400 a a a a a a a

2015-07-08 Le Nouvelliste Trois-Rivière QC Quotidien 50 848 Lu-Ve a a a a

2015-07-07 CIGB-FM (NRJ 

102.3)

Trois-Rivières QC Radio 9 687 a a a a

2015-06-23 TVA midi, Le 

(CFTM+) 

Montréal QC Télévision 971 000 a a a a a

2015-06-23 TVA midi (CHEM) Trois-Rivières QC Télévision 46 000 a a a a a

1 661 721 100% 81% 56% 0% 94% 19% 75% 63%

16

Portée totale :

Nombre de reportages :







Afin de recenser les articles et mentions du projet de Gaz Métro Solutions Énergie
depuis son annonce, nous avons  réalisé une veille des médias imprimés et web 
depuis juin 2015. 

À partir des résultats obtenus, une analyse des retombées médiatiques a été 
effectuée à l’aide de l’outil d’analyse PEM décrit ci-dessous.  

MÉTHODOLOGIE

Les relations médias ne sont pas une science exacte, c’est un fait reconnu, mais il 
faut tout de même parvenir à évaluer de façon quantitative l’impact que notre 
action a eu auprès des médias. Cette façon de faire permet également de 
conserver l’information et de savoir quels sont les journalistes et médias intéressés par 
notre dossier. 

Pour analyser les retombées médiatiques, nous 
utilisons le système de Points d’évaluation des 
relations média (PEM1), un outil reconnu et 
normalisé pour mesurer l’efficacité d’une 
campagne de relations publiques. 

Ce système de gestion par objectif peut être utilisé pour tous les types de couverture 
médiatique et offre une mesure claire pour évaluer la couverture de presse et établir 
la portée2 totale et le coût par contact.

FAITS SAILLANTS 

La revue de presse de Gaz Métro Solutions Énergie nous permet de relever certains 
faits importants. Parmi ceux-ci, dénotons que: 

100% des mentions répertoriées abordent la deuxième séance séance d'information

Sur un total de 15 mentions médias, 7 articles annoncent les portes ouvertes
et 8 sont parus après celle -ci.

53 %, soit un peu plus de la moitié des articles répertoriés, contiennent une
citation d’un porte-parole du projet.

47 % des articles répertoriés abordent le processus d’évaluation du projet

1 Développé par la Société canadienne des relations publiques. 
2 La portée représente le nombre de personnes qui ont potentiellement été en contact (lu, vu ou 
entendu) avec le sujet concerné. Chaque personne peut avoir été en contact plus d’une fois 
avec le même sujet. 



La portée totale des mentions de Gaz Métro Solutions Énergie dans les
médias écrits, dans les radios, à la télé et sur le web à la suite de la deuxième
porte ouvertes s’élève à 1 040 034, ce qui indique une visibilité très
importante du projet.

Les médias nationaux et montréalais ont aussi couvert  le projet.



Rapport de la couverture et de l'analyse média Date : 25 septembre 2015

Date de 

publication/ 

diffusion de 

l’émission ou de 

l’article

Nom du media
Portée de la ville/ 

région

Province/ 

Région

Type de 

média
Portée

Edition/ 

Horaire
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Objectif / Notes

2015-09-24 fm93.com National CDN Site Web 167 000 a a a a a On a parlé de stockage 

de gaz, hier soir à 

Bécancour

2015-09-24 Fm1077.ca National CDN Site Web 15 000 a a a a a On a parlé de stockage 

de gaz, hier soir à 

Bécancour

2015-09-24 lapresse.ca/le-

nouvelliste

National CDN Site Web 75 000 a a a a a a Patte blanche pour Gaz 

Métro

2015-09-24 Le Nouvelliste Trois-Rivière QC Quotidien 50 848 Lu-Ve a a a a a Site de GNL pour la 

centrale de 

Transcanada Énergie à 

Bécancour- Patte 

blanche pour Gaz Métro

2015-09-24 CKBN-FM Bécancour QC Radio 338 a a a a Site de stockage et 

regazéification du GNL: 

impacts faibles selon 

Gaz Métro

2015-09-24 fm1069.ca National CDN Site Web 4 000 a a a a a On a parlé de stockage 

de gaz, hier soir à 

Bécancour

2015-09-24 985fm.ca National CDN Site Web 186 000 a a a a a On a parlé de stockage 

de gaz, hier soir à 

Bécancour

2015-09-23 Fm1077.ca National CDN Site Web 15 000 a Projet de gaz naturel à 

Bécancour: deuxième 

rencontre ce soir

Gaz Métro Solutions Énergie



Date de 

publication/ 

diffusion de 

l’émission ou de 

l’article

Nom du media
Portée de la ville/ 

région

Province/ 

Région

Type de 

média
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Edition/ 
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Objectif / Notes

2015-09-23 985fm.ca National CDN Site Web 186 000 a Projet de gaz naturel à 

Bécancour: deuxième 

rencontre ce soir

2015-09-23 ici.radio-

canada.ca/regions/mau

ricie

National CDN Site Web 15 000 a a a a a a Gaz Métro à Bécancour: 

le projet aurait peu 

d'impacts négatifs

2015-09-23 lapresse.ca/le-

nouvelliste

National CDN Site Web 75 000 a a a Projet de Gaz Métro à 

Bécancour- Deuxième 

rencontre ce soir

2015-09-23 Le Nouvelliste Trois-Rivière QC Quotidien 50 848 Lu-Ve a a a Projet de Gaz Métro à 

Bécancour- Deuxième 

rencontre ce soir

2015-09-23 fm1069.ca National CDN Site Web 4 000 a Projet de gaz naturel à 

Bécancour: deuxième 

rencontre ce soir

2015-09-23 fm1047.ca National CDN Site Web 30 000 a Projet de gaz naturel à 

Bécancour: deuxième 

rencontre ce soir

2015-09-23 fm93.com National CDN Site Web 167 000 a Projet de gaz naturel à 

Bécancour: deuxième 

rencontre ce soir

1 041 034 67% 40% 53% 0% 40% 0% 47% 100%

15

Portée totale

Nombre de reportages



ANNEXE F 

Méthodologie de l’étude de dispersion atmosphérique
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F MÉTHODOLOGIE DE L’ÉTUDE DE DISPERSION ATMOSPHÉRIQUE

F.1 INTRODUCTION

Règlement sur l’assainissement de l’atmosphère

Guide de la modélisation de la dispersion atmosphérique

F.2 MODELE DE DISPERSION

American Meteorological Society and Environmental Protection Agency 
Regulatory Air Dispersion Model



Pour cette étude, les phénomènes de déposition sèche ou humide n’ont pas été considérés 
et l’option de dispersion en mode rural a été sélectionnée pour toutes les sources.

F.3 METEOROLOGIE



F.4 RECEPTEURS

F.5 CONVERSION DU NO EN NO2



Figure F.1 Rose des vents à 10 m du sol – Gentilly (2005-2009)



Figure F.2 Domaine de modélisation, topographie et récepteurs

Notes :

IFFCO Projet d'usine d'urée 
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0 2 4 
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+)) 
SNC• LAVALIN 

1. 

6 8 



Tableau F.1 Récepteurs sensibles de Bécancour et Gentilly

Récepteurs sensibles Ville
Coordonnées

(UTM18-WGS84) Élévation 
(m) 

Par rapport au projet de 
Gaz Metro

X-Est (m) Y-Nord (m) Distance (km) Direction

Note :



F.6 NORMES DE QUALITE DE L’AIR ET CONCENTRATIONS INITIALES



Tableau F.2 Concentrations initiales et normes de qualité de l’air ambiant 

Contaminants Périodes

Concentrations initiales (μg/m3)

Normes du RAA
(μg/m3) 

Selon les mesures à Bécancour (1)
Par défaut du RAA 

(2)

(Valeurs retenues)
Années de 
référence

Concentrations
(μg/m³)

150

100

30

90

20

Notes :

F.7 SCENARIOS ET PARAMETRES D’EMISSION

F.7.1 Scénarios  d’émis s ion



F.7.2 Paramètres  e t taux d’émis s ion  des  s ources

« Building Profile Input Program »



  

Site de stockage et de regazéification du gaz naturel liquéfié à Bécancour Septembre 2015 
628656 Gaz Métro Solution Énergies Rapport final / V-00 

© SNC-Lavalin inc. 2015. Tous droits réservés. 
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Tableau F.3 Paramètres d’émission des cheminées 

Sources 

Coordonnées des 
cheminées  

(UTM18, WGS84) 
Élévati
on à la 
base 
(m) 

Hauteur 
de 

cheminée 
(m) 

Diamètre 
de 

cheminée 
(m) 

Température 
des gaz  

(K) 

Vitesse 
des 
gaz 

(m/s) 

Taux 
d'émission 

de NOx 
(g/s) 

Taux 
d'émission 

de PM 
(g/s) 

Description 

X (m) Y(m) 

Projet de 
Gaz Metro (1) 

699819 5137944 8 20 0.75 296 14.4 0.550 0.0684 Vaporisateur à combustion 
submergée 

699819 5137944 8 20 1.0 373 14.0 0.750 0.0931 Vaporisateur à combustion 
indirecte 

Centrale de 
Trans-

Canada 

699754 5138133 8 55 5.40 355 19.4 3.72 3.37 Turbine à gaz (SCR) no1 
699731 5138166 8 55 5.40 355 19.4 3.72 3.37 Turbine à gaz (SCR) no2 
699684 5138192 8 40 1.80 450 13.5 1.85 0.278 Chaudière auxiliaire no1 
699696 5138201 8 40 1.80 448 13.8 2.00 0.278 Chaudière auxiliaire no2 

Projet 
d'usine 
d'urée 

d'IFFCO 

699502 5138326 7 40 3.20 423 20.1 10.3 0.950 Reformeur primaire 
699381 5138274 7 40 2.20 423 21.5 1.30 0.560 Chaudière 

699128 5138703 7 66 1.21 1273 20.0 0.41 0.0444 Torchère permanente de 
procédé 

699171 5138734 7 55 4.50 316 28.4 0.00 12.1 Granulateur d'urée 

699126 5138719 7 20 0.20 316 15.0 0.00 0.011 Séchoir de sulfate 
d'ammonium 

699082 5138753 7 30 0.30 313 21.8 0.00 0.044 Dépoussiéreur de 
l'entreposage 

699156 5138737 7 15 0.30 313 21.8 0.00 0.044 Dépoussiéreur au 
granulateur 

699355 5139007 7 30 0.30 313 21.8 0.00 0.044 
Dépoussiéreur au point de 
transfert vers le chargement 
des trains 

699433 5138966 7 40 0.41 313 19.7 0.00 0.070 Dépoussiéreur au 
chargement des trains no1 

699474 5138906 7 40 0.41 313 19.7 0.00 0.070 Dépoussiéreur au 
chargement des trains no2 

(1) Un seul des deux types de vaporisateur sera sélectionné pour le projet. Bien que le projet comprenne deux vaporisateurs, un seul fonctionne à la fois.



Figure F.3 Localisation des sources d’émissions atmosphériques de Gaz Metro

Note : 
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ANNEXE G 

Risques technologiques 

G-1 Fiches Signalétiques 
G-2 Accidents sur les réservoirs de stockage de GNL 

G-3 Le plan de mesure d’urgence (PMU) 
G-4 Hypothèses des scénarios de modélisation 





ANNEXE G-1 

Fiches signalétiques















Identification

Description

Numéro UN : UN1202 

Principaux synonymes

Noms français :

Carburant diesel
Diesel
Diésel
Essence diésel

Noms anglais :

Diesel
DIESEL FUEL OIL
DIESEL OIL (PETROLEUM)
FUEL DIESEL
FUEL OIL

Diesel
Numéro CAS : 68334-30-5

La Commission de la santé et de la sécurité du travail | Parce que le Québec a besoin 
de tous ses travailleurs

Répertoire toxicologique
Accueil Prévention Répertoire toxicologique Fiche complète
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PETROLEUM PRODUCTS, DIESEL OIL

Commentaires 1

Ce produit est un mélange complexe d'hydrocarbures obtenu par la distillation du 
pétrole brut. Il est constitué d'hydrocarbures ayant un nombre de
carbone majoritairement compris entre C9 et C20, et possédant un point d'ébullition 
compris approximativement entre 163 °C et 357 °C (325 °F et 575 °F).

Utilisation et sources d'émission

Carburant ou combustible

Hygiène et sécurité

Apparence 
Mise à jour : 1987-03-16

Liquide transparent, ambre à odeur d'hydrocarbure

Propriétés physiques 
Mise à jour : 2011-10-03

État physique : Liquide

Point d'ébullition : Voir la secction "commentaires"

Inflammabilité et explosibilité 
Mise à jour : 1994-05-15

Inflammabilité
Ce produit est inflammable dans les conditions suivantes:
Peut s'enflammer s'il est exposé à une source d'ignition. 

Données sur les risques d'incendie 
Mise à jour : 2011-09-30

Point d'éclair : Voir la section "commentaires"
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Techniques et moyens d'extinction 
Mise à jour : 1994-05-15

Moyens d'extinction
Informations supplémentaires: Mousse, agents chimiques secs, dioxyde de carbone.

Techniques spéciales
Isoler l'incendie et évacuer le personnel de la zone immediate de l'incendie. Protéger 
les équipements environnants en les arrosant d'eau froide sous forme d'eau
pulvérisée.

Commentaires 2 3 4

Mise à jour : 2011-09-30

Au Québec, le Règlement sur les produits pétroliers [P-30.01, r. 1] définit un 
«carburant diesel» comme étant un distillat moyen du pétrole destiné à servir de 
carburant dans les moteurs à allumage par compression. 

Étant donné la composition variable du carburant diesel, il est recommandé de
consulter la fiche signalétique du fournisseur pour obtenir les valeurs concernant les 
propriétés physico-chimiques, le point d'éclair et les limites d'inflammabilité.

Les articles 8 et 9 du Règlement sur les produits pétroliers [P-30.01, r. 1] prévoient, 
notamment que : 

le carburant diesel de type 1 doit respecter la norme CAN/CGSB-3.6-2000 
«Carburant diesel à teneur régulière en soufre» de l'Office des normes générales 
du Canada
les carburants diesels de types 2 et 3 doivent respecter la norme CAN/CGSB-
3.517-2000 «Carburant diesel à faible teneur en soufre pour véhicules 
automobiles» de l'Office des normes générales du Canada.

Selon les normes CAN/CGSB-3.6-2000 et CAN/CGSB-3.517-2000 le point d'éclair 
minimal des carburants diesels visés est de 40 °C.

Le point d'ébullition varie de 150 °C à 400 °C selon la définition de "carburant diesel" 
présentée dans ces deux normes. 

Prévention

Réactivité 
Mise à jour : 1994-05-15

Stabilité
Ce produit est instable dans les conditions suivantes: Lorsque chauffé jusqu'à sa 
combustion, le produit émet des gaz toxiques de monoxyde de carbone et de dioxyde 
de carbone.
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Incompatibilité
Ce produit est incompatible avec ces substances: Les agents oxydants forts.

Produits de décomposition
Information non disponible

Manipulation 
Mise à jour : 2012-08-08

Éviter tout contact avec la peau. Porter un appareil de protection des yeux et, en cas 
de ventilation insuffisante, un appareil respiratoire approprié.

Le diesel est un liquide combustible. Il doit être manipulé conformément au RSST, au 
Code des liquides inflammables et combustibles NFPA 30 et au CNPI. Lors des 
opérations de transvasements, l'appareillage doit être mis à la masse et mis à la terre. 

Le contrôle de l’électricité statique doit être effectué conformément à l’article 52 du
RSST.

Le système d’aspiration doit être conforme aux exigences de l’article 53 du RSST.

Entreposage 
Mise à jour : 2012-08-08

Conserver les contenants dans un endroit détaché sous contrôle d'incendie.
Mettre les contenants à la masse, dans un endroit frais et bien ventilé.
Conserver à l'écart des matières oxydantes et de toute source d'ignition.

Ce liquide combustible doit être entreposé selon les dispositions prévues par le RSST 
(notamment la section X), le Code des liquides inflammables et combustibles NFPA 30 
et le CNPI.

Le choix d'un type de contenant doit de plus être conforme au NFPA 30-96 (tableau 4-
2.3), la capacité maximale admissible des contenants et citernes portables pour les 
liquides inflammables ou combustibles étant différente selon le type de contenant.

Fuites 
Mise à jour : 1987-03-16

Absorber avec du papier, du sable ou de la sciure de bois. Mettre dans un contenant
hermétique.
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Déchets 
Mise à jour : 1987-03-16

Consulter le bureau régional du ministère de l'environnement.

Propriétés toxicologiques

Absorption
Mise à jour : 1987-03-16

Ce produit est absorbé par les voies respiratoires, la peau et les voies digestives.

Irritation et Corrosion
Mise à jour : 2000-06-27

Ce produit cause l'irritation de la peau et une dermite. L'exposition aux vapeurs de ce 
produit peuvent irriter les yeux et les voies respiratoires. Chez l'animal le contact
cutané cause de graves érythèmes, l'oedème, la formation d'ampoules et des lésions.

Chez l'animal, suite au contact répété ou prolongé, ce produit cause de graves 
irritation de la peau.

Effets aigus 
Mise à jour : 1987-03-16

Exposition prolongée ou ingestion: dépression du système nerveux central: maux de 
tête, nausées, vertiges, incoordination, perte de conscience; pneumonite d'aspiration.

Effets chroniques
Mise à jour : 1987-03-16

Animal (contact cutané): perte de poids, anorexie, dépression, congestion hépatique et 
rénale; animal (ingestion): alopécie, hémorragie gastro-intestinale, diarrhée;

Effets cancérogènes

Page 5 sur 7Fiche complète pour Diesel - CSST

2014-05-29http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/pages/fiche-complete.aspx?no_produit=495952



Évaluation de l'A.C.G.I.H. : Cancérogène confirmé chez l'animal; la transposition 
à l'humain est inconnue (groupe A3).

Premiers secours

Premiers secours 
Mise à jour : 1987-03-16

En cas d'inhalation des vapeurs ou des poussières, amener la personne dans un 
endroit aéré. Si elle ne respire pas, lui donner la respiration artificielle. Appeler un
médecin.

Retirer rapidement les vêtements contaminés. Laver la peau au savon et à l'eau.

Rincer abondamment les yeux avec de l'eau et consulter un médecin.

En cas d'ingestion, ne pas faire vomir la personne. Appeler un médecin. 

Réglementation

Règlement sur la santé et la sécurité du travail (RSST) 5

Mise à jour : 1999-11-01

Valeurs d'exposition admissibles des contaminants de l'air

Cette substance n'est pas réglementée selon l'annexe I du Règlement

Règlement sur le transport des marchandises 
dangereuses (TMD) 6

Mise à jour : 2013-05-29

Classification

Numéro UN : UN1202
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© 2014 CSST

Classe 3 Liquides inflammables   ( Groupe d'emballage III )

Références
1.  Wilson, A.R.N., Classification and labelling of petroleum substances : streamline.

v. 1.03. Bruxelles : CONCAWE. (1998).   http://www.concawe.be/
2. Règlement sur les produits pétroliers [P-30.01, r. 1] . Québec : Éditeur officiel du

Québec. (2011).   Consulté en septembre 2011, à jour au 1er septembre 2011
http://www3.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/loisreglements.fr.html
http://www2.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telecharge.php?
type=2&file=/P_30_01/P30_01R1.htm

3.  Office des normes générales du Canada, Carburant diesel à teneur régulière en
soufre. (2000). CAN/CGSB-3.6-2000 . [NO-004607]

4.  Office des normes générales du Canada, Carburant diesel à faible teneur 
régulière en soufre pour véhicules automobiles. (2000). CAN/CGSB-3.517-2000 . [NO-
004608]

5. Règlement sur la santé et la sécurité du travail [S-2.1, r. 13]. Québec : Éditeur 
officiel du Québec. (2007). [RJ-510071]   
http://www3.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/loisreglements.fr.html
http://www2.publicationsduquebec.gouv.qc.ca/dynamicSearch/telecharge.php?
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La cote entre [ ] provient de la banque ISST du Centre de documentation de la CSST.
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Azote/ALIGAL TM 1/ALIGAL VIN

Azote (Gaz/Liquide)

Fiche signalétique

Nom(s) commercial(aux)
Utilisations

En cas d'urgence

Section 1. Identification du produit chimique et de la compagnie

:

:
:

Fournisseur/Fabriquant :

EFFETS CANCÉROGÈNES
EFFETS MUTAGÈNES
EFFETS TÉRATOGÈNES

Section 2. Identification des risques

Voies d'absorption
Effets aigus potentiels sur la santé

Yeux

Peau

Inhalation

Ingestion

État physique

Voir Information toxicologique (section 11)

:

:

:

:

:

:

Conditions médicales
aggravées par une
surexposition

Effets chroniques potentiels
sur la santé

:

:

Vue d'ensemble des
urgences

:

Section 3. Composition et information sur les ingrédients

Canada

Voir chapitres 8, 11, 14 et 15 pour plus de détails.

Numéro CAS % molaire

Date
d'édition

: Page 1 de 6

1-800-817-7697

www.airliquide.ca



Azote (Gaz/Liquide)

Section 4. Premiers soins

Contact avec les yeux

Contact avec la peau

Inhalation

Ingestion

Note au médecin traitant

:

:

:

:

:

Il est essentiel de prodiguer très rapidement des soins médicaux dans tous les cas de surexposition à ce gaz.
Tout secouriste doit porter un appareil respiratoire autonome.

Section 5. Mesures de lutte contre l'incendie
Inflammabilité du produit
Produits de la combustion

Risques d'explosion en
présence de substances
diverses
Appareils et méthodes de
lutte contre les incendies

Équipement de protection
spécial pour le personnel
préposé à la lutte contre le
feu

:
:

:

:

:

Précautions
environnementales

Section 6. Mesures à prendre en cas de dispersion accidentelle

:

Précautions individuelles :

Date
d'édition

: Page 2 de 6

1-800-817-7697

www.airliquide.ca



Azote (Gaz/Liquide)

Méthodes de nettoyage :

Section 7. Manutention et entreposage
Manutention

Entreposage

:

:

Section 8. Contrôle de l'exposition et protection individuelle
Système de contrôle
technique
Protection individuelle

Yeux
Peau/Corps

Respiratoire

Consulter les responsables locaux compétents pour connaître les valeurs considérées comme acceptables.

:

:
:

:

Protection individuelle lors
d'une fuite majeure

:

Mains :

Certaines applications de ce produit peuvent requérir des équipements de protection individuelle additonnels ou
plus spécifiques.  Consulter votre superviseur.

Limites d'exposition :

Limites d'exposition professionnelle

Date
d'édition

: Page 3 de 6

1-800-817-7697

www.airliquide.ca



Azote (Gaz/Liquide)

Point
d'ébullition/condensation
Point de fusion/congélation

Section 9. Propriétés physiques et chimiques
État physique

Poids moléculaire

Température critique
Densité relative

Odeur
Couleur

Formule moléculaire

:
:
:
:
:
:

:
:
:

Section 10.  Stabilité et réactivité
Stabilité du produit et
réactivité
Produits de décomposition
dangereux
Polymérisation Dangereuse

:

:

:

Section 11. Information toxicologique

Yeux :

Peau :

Inhalation :

Ingestion :

Effets aigus

Effets chroniques potentiels
sur la santé

: EFFETS CANCÉROGÈNES
EFFETS MUTAGÈNES
EFFETS TÉRATOGÈNES

Toxicité aiguë

Section 12. Information sur l'écologie

Produits de dégradation :
Écotoxicité en milieu aquatique

Élimination

Section 13. Considérations lors de l'élimination
:

Date
d'édition

: Page 4 de 6

1-800-817-7697

www.airliquide.ca



Azote (Gaz/Liquide)

Section 14. Information relative au transport
NAERG

Autres informations

UN TMD
Limite pour explosifs et

indice des quantités
limitées

Indice de véhicule routier
ou ferroviaire de

passagers

IMDG
Emergency schedules

(EmS)

IATA
Passenger and Cargo Aircraft

Cargo Aircraft Only

Limited Quantities - Passenger
Aircraft

:

Informations
réglementaires

Classification pour
le TMD

Classe IMDG

Classe IATA-DGR

Numéro NU Nom d'expédition correct Classes GE* Étiquette

Section 15. Information réglementaire

SIMDUT (Canada) :
Canada

Listes canadiennes Substances toxiques au sens de la LCPE (Loi canadienne sur la protection de
l'environnement)
ARET canadien
INRP canadien
Substances désignées en Alberta
Substances désignées dans l'Ontario
Substances désignées au Québec

:

Inventaire du Canada
(DSL/NDSL)

:

Date
d'édition

: Page 5 de 6

1-800-817-7697

www.airliquide.ca



Azote (Gaz/Liquide)

Section 16. Renseignements supplémentaires

Hazardous Material
Information System
(États-Unis)

National Fire Protection
Association (États-
Unis) Santé

Spécial

Instabilité

Inflammabilité

Avis au lecteur
LES DONNÉES, LES CONSIGNES ET LES RENSEIGNEMENTS SUR CETTE FICHE SONT RÉSERVÉS UNIQUEMENT
À L'USAGE DE PERSONNES QUALIFIÉES ET CE, À LEURS RISQUES ET À LEUR DISCRÉTION. LES DONNÉES, LES
CONSIGNES ET LES RENSEIGNEMENTS CI-DESSUS PROVIENNENT DE SOURCES QUE NOUS ESTIMONS
FIABLES. TOUTEFOIS, AIR LIQUIDE CANADA INC. NE GARANTIT NI NE PRÉTEND D'AUCUNE FAÇON QU'ILS
SONT EXACTS OU COMPLETS ET N'ASSUME AUCUNE RESPONSABILITÉ EN CAS DE DOMMAGES OU DE
PERTES RÉSULTANT DIRECTEMENT OU INDIRECTEMENT DE LEUR UTILISATION, BONNE OU MAUVAISE.

Date d'édition
Date de publication
précédente
Version :

:
:

Références :

Santé
Spécial

Instabilité

Inflammabilité

Gaz. Liquide.

Marques :

Santé

Danger physique

Risques d'incendie
Santé

Protection individuelle

Santé

Danger physique

Risques d'incendie
Santé

Protection individuelle

ÉVALUATION DU DANGER

4- Extrême
3- Sévère
2- Modéré
1- Faible

0- Minimum

Date
d'édition

: Page 6 de 6

1-800-817-7697

www.airliquide.ca



ANNEXE G-2 

Accidents sur les réservoirs de stockage de GNL





   

Tableau G1 Accidents sur les réservoirs de stockage de GNL  

Date Lieu Équipement Description Conséquences Causes 

1944 Cleveland, Ohio, 
USA  

Réservoir de GNL  
Station d'écrêtement 
de pointe 

Une fissure se développe dans la paroi d’un réservoir cryogénique de 
4 540 m3 de gaz naturel liquéfié. La double paroi était composée d’un 
acier de 3,5% de nickel avec une isolation en laine de roche. Le nuage 
s’enflamme rapidement et explose. Un gigantesque incendie se déclare 
et se propage à un autre réservoir qui explose à son tour. Au total, 12 
ha d’installation sont détruits et près de 2 900 t de gaz sont brulées. 
136 personnes sont tuées, 300 blessées, 80 maisons détruites et 
10 usines fortement endommagées. Les dégâts sont évalués à 8 
millions de dollars US. 

Incendie et explosions 
Victimes dans la 
population  
126 décès et 300 
blessés. 

Matériau de construction 
du réservoir non adapté 
aux conditions 
cryogéniques entrainant 
la fissuration de la cuve 
interne. 

1965 Canvey Island, 
UK  

Réservoir de GNL 
Terminal de 
gazéification de LNG 

Une faible quantité de GNL a été déversée à partir d'un réservoir lors 
d'une opération de maintenance. Le volume épandu s'est enflammé 
blessant sérieusement un travailleur à proximité. 

1 personne 
sérieusement brulée. 

Maintenance 
Fuite d'un réservoir et 
inflammation des 
vapeurs. 

1968 Portland, 
Orgegon, USA  

Réservoir en 
construction 
Station d'écrêtement 
de pointe 

4 travailleurs à l'intérieur d'un réservoir de GNL en construction furent 
tués quand du gaz naturel, issu d'un pipeline en test mal isolé, est entré 
dans le réservoir, s'enflamma et provoqua une explosion. Le réservoir 
de GNL avait un diamètre de 120 pieds et d'une hauteur de 100 pieds 
avec une capacité de 176 000 barils. 

Explosion de gaz 
naturel.  
GNL non présent. 4 
décès.  

Construction 
Mauvaise isolation d'une 
ligne d'alimentation du 
réservoir. 

1971 La Spezia, Italie Réservoir de GNL 
Rollover 

Le méthanier Esso Brega était amarré dans le port 1 mois avant le jour 
prévu pour son déchargement. Les réservoirs devait être remplis par du 
GNL "lourd". 18 heures après le remplissage du réservoir, celui-ci a 
développé une brusque montée en pression provoquée par des 
vapeurs de GNL. Ces vapeurs sont évacuées par les vannes de 
sécurité et les soupapes de surpression pendant quelques heures. 
Le toit du réservoir a été légèrement endommagé. Les vapeurs de GNL 
ne se sont pas enflammées. 
Le phénomène à la source de l'accident est appelé "roll-over". 

Rejet atmosphérique 
de GNL pendant 
plusieurs heures sans 
inflammation. 
Destruction légère du 
toit du réservoir. 

Mélange de deux GNL de 
densité différente à 
l'intérieur du réservoir 
pendant le chargement. 

1973 Staten Island, 
New-York, USA 

Réservoir de GNL en 
réparation 

En 1973, un accident industriel est survenu à un terminal de GNL de 
Staten Island, New-York, alors qu’un réservoir avait été mis hors 
service pour le nettoyage. Quarante travailleurs se trouvant dans le 
réservoir ont été tués lorsque les vapeurs du liquide de nettoyage se 
sont enflammées et ont entrainés l’effondrement de la toiture. Bien que 
l’accident se soit produit dans installation de GNL, les autorités 
chargées de l’enquête ont statué que c’était un accident de la 
construction non relié à l’utilisation du réservoir. 

Explosion entrainant la 
chute de la toiture.  
Pas de GNL présent. 
40 décès.  

Maintenance 
Emission de vapeurs 
inflammables du produit 
de nettoyage. 
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Date Lieu Équipement Description Conséquences Causes 

1977 Arzew, Algérie Réservoir de GNL 

Un travailleur sur le site a été aspergé avec du GNL qui s'est échappé à 
la suite d'une rupture du corps de vanne sur le toit d'un réservoir de 
stockage. Ce dernier est mort gelé. 
Environ, 1 500 à 2 000 m3 de GNL a été relâché sans inflammation des 
vapeurs. Le matériau de construction du corps de vanne était de l'acier 
aluminium. La bonne pratique est de fournir des corps de vannes en 
inox. 

1 travailleur décédé.   

Fuite de GNL suite à la 
rupture d'un corps de 
vanne en acier 
aluminium. 

1978 Das Island, 
U.A.E. 

GNL 
Réservoir 

Une fuite d'une ligne de GNL au pied d'un réservoir a provoqué une 
fuite à l'intérieur de la rétention du réservoir de GNL. Le liquide fut 
arrêté en fermant la vanne interne conçue pour cela. Un grand nuage 
de vapeur s'est formé sans inflammation. Aucun blessé n'a été identifié. 

Pas de blessé. Fuite de GNL avec une 
formation de nuage. 

1979 

Columbia gas 
terminal, Cove 
Point, Maryland, 
USA 

GNL 
Pompe 

En 1979, un travailleur a trouvé la mort et d’autres ont été gravement 
blessés au terminal de GNL de Cove Point, Maryland. Du GNL a fui 
d’un joint électrique inadéquat sur une pompe et s’est répandu dans un 
conduit souterrain jusqu’à une sous-station située 60 m plus loin, où les 
vapeurs se sont enflammées. Les vapeurs confinées, en brûlant, ont 
fait monter la pression dans la sous-station, provoquant une explosion. 
La sous-station n’avait pas été pourvue de l’équipement de détection 
de gaz qui est la norme dans les installations d’aujourd’hui. 

Explosion de vapeurs 
de GNL.  
1 travailleur décédé. 

Fuite au niveau d'un joint 
de pompe. 

1980 Le Havre, 
France Réservoirs de GNL 

A la fin des années 1980, le clapet de fond d'un des 3 réservoirs de 
stockage de GNL datant des années 1960 est resté ouvert lors de tests 
de fermeture. Après vidange du réservoir, les investigations ont montré 
que l'organe de fermeture s'est désolidarisé de son axe à la suite du 
desserrage d'un boulon. 

Indéterminée 
Un clapet de fond reste 
ouvert par défaillance 
technique. 
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Date Lieu Équipement Description Conséquences Causes 

1997 Manchester, 
Royaume-Uni Réservoir de GNL 

Dans un dépôt de gaz, un rejet d’environ 19,7 t de gaz naturel se 
produit à partir d’un réservoir de GNL. Des travaux étaient en cours 
pour installer un densitomètre sur le toit du réservoir, sur un piquage 
(diamètre : 400 mm) existant correspondant à une ancienne soupape 
de décharge. Un dispositif permettant de stopper la fuite est inséré 
manuellement dans la canalisation. 
Toutefois, la décision de ne pas procéder à cette manœuvre avant que 
la pression n’ait baissé jusqu’à un minimum de 7 à 8 mbar est prise. La 
cause de l’accident provient de la mise en oeuvre d’un seul dispositif 
d’isolement (de type « baudruche ») pour permettre les travaux de 
découpe à froid tels qu’envisagés selon les standards habituels. La 
défaillance de cet équipement qui provoque la fuite peut avoir plusieurs 
origines : usure de la baudruche sur des soudures, surpression du 
ballon même, impact des copeaux résultant de la découpe.  

Fuite de gaz  
Pas de blessé. 

Mauvaise manœuvre lors 
de travaux et défaillance 
d’un équipement. 

2009 Tangguh 
Indonésie 

Usine de liquéfaction et 
d’exportation. 

Une fuite se produit au niveau du collecteur sur la plate-forme du 
réservoir de stockage de GNL lorsque le GNL était pompé depuis le 
réservoir de stockage. En conséquence, le GNL a frappé le toit du 
réservoir en acier au carbone provoquant des fissures et des fuites de 
gaz méthane à plusieurs endroits. Il a été suppose que la fuite fût le 
résultat d’un couple incorrectement appliqué à divers boulons d’une 
bride et le réglage incorrect du ressort de suspension d’un tuyau 
pendant le processus de refroidissement. Les installations étaient en 
opération que depuis un court laps de temps, ce qui indique que c’était 
possiblement la procédure de refroidissement initial de la tuyauterie de 
déchargement du réservoir. 

Fuite de GNL sur le 
toit du réservoir 
Fissures et fuite de 
gaz méthane.  

Couple incorrectement 
appliqué à divers boulons 
d’une bride et le réglage 
incorrect du ressort de 
suspension d’un tuyau 
pendant le processus de 
refroidissement.  

Septembre 
2011 

Rotterdam Pays-
Bas 

Terminal d’importation 
de GNL 

Au cours de travaux de maintenance sur un des quais d’un terminal, 
une petite quantité de gaz naturel a été relâché. Cela a provoqué un 
nuage blanc visible sur la jetée. La condensation de l'humidité de l'air 
qui a suivi le contact avec le gaz froid a causé ce nuage. En 
coordination avec les autorités du port, les déplacements des navires 
ont été arrêtés pendant un certain temps dans les environs immédiats 
du terminal. Le dégagement de gaz a été arrêté et les déplacements 
des navires ont repris peu de temps par la suite. 

Fuite de GNL. Au cours de travaux de 
maintenance.  
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Tableau G2  Accidents sur les lignes de transfert et équipements de chargement  

Date Lieu Équipement Description Conséquences Causes 

Juin 80 Terminal GNL 
Grue/tuyauterie 

Une grue endommage une canalisation GNL de 10" en aluminium 
vide. Aucune fuite de produit n’est à signaler. 

Pas de fuite car la 
canalisation était vide. 

Agression d’engins de 
travaux. 

Juillet 80 Terminal GNL / gaz 
Grue/tuyauterie 

Dans un terminal méthanier, une grue heurte et enfonce une 
canalisation aérienne de gaz haute pression sans provoquer de 
fuite. 

Pas de fuite. 
Agression d’engins de 
travaux. 

Mai 81 Terminal GNL 
Grue/tuyauterie 

Dans un terminal méthanier, pendant la phase de construction, 
une grue se déplace sans avoir baissé sa flèche et endommage 
fortement un râtelier de GNL, pliant les tuyauteries. 
Les canalisations étant vides, il n’y a pas de fuite. Le plan de 
circulation des engins de travaux est revu. 

Pas de fuite car les 
canalisations étaient 
vides. 

Construction 
Agression d’engins de 
travaux. 

Octobre 
85 Terminal GNL 

Grue/tuyauterie 

Une grue présente dans le cadre de travaux s’enfonce dans le sol 
de mauvaise qualité et bascule sur des canalisations de GNL. 
Seules les isolations des tuyauteries sont endommagées et 
aucune fuite n’est à déplorer. 

Pas de fuite. Agression d’engins de 
travaux. 

1988 
Everett 
Massachussetts, 
USA 

Ligne de transfert 
Terminal d’importation de 
GNL  

Environ 30 000 litres de GNL ont été déversées dans les joints de 
bride au cours d'une interruption de transfert de GNL. La cause a 
été plus tard déterminée comme étant des coups de bélier induits 
par la condensation. Le déversement a été contenu dans une 
petite zone, tel que prévu dans la conception. Le temps calme 
pendant la nuit a empêché le mouvement du nuage de vapeur. 
Personne n'a été blessé et il n'y a pas eu de dommage au-delà du 
joint. Les procédures d'exploitation, à la fois manuelles et 
automatiques, ont été modifiées en conséquence. 

Déversement de GNL 
par les joints de bride.  

Condensation dans la 
ligne.  

Novembre 
91 Terminal GNL 

Grue/tuyauterie 
Une grue se déplace sans avoir baissé sa flèche et endommage 
un râtelier de GNL. Pas de fuite. Agression engins de 

travaux. 

Octobre 
95 Terminal GNL 

Pelleteuse/tuyauterie 

Dans un terminal méthanier, un conducteur de pelleteuse creuse 
sans surveillance et s'arrête sur " détection " d'un point dur. Il 
endommage une canalisation ("griffure") sans entraîner de fuite. 
L'incident est du à une défaillance de surveillance et de 
procédure. 

Pas de fuite. 
Agression par engins de 
travaux. 
Défaut de procédures. 

Site de stockage et de regazéification du gaz naturel liquéfié à Bécancour Septembre 2015 
628656 Gaz Métro Solutions Énergie  Rapport final / V-00 
    © SNC-Lavalin inc. 2015. Tous droits réservés.  

G2.4 
 



   

Date Lieu Équipement Description Conséquences Causes 

Décembre 
92 

Baltimore, 
Maryland (USA)  

Terminal de GNL 
Station d'écrêtement de 
pointe de GNL 

Une soupape de surpression de GNL s'est déclenchée à proximité 
d'un des trois réservoirs de stockage de GNL et a relâché dans la 
rétention des réservoirs du GNL pendant 10 heures. La quantité 
de GNL déversé est estimée à plus de 3 000 m3 dans la rétention. 
Une partie de la fuite de GNL a impacté le réservoir provoquant 
des fractures sur l'enveloppe extérieure en acier du réservoir. Le 
réservoir a été mis hors service et réparé. 
Aucun blessé n'a été recensé. 

Rejet de GNL Pas de 
blessé. 

Lâchement d’une 
soupape de surpression. 

Octobre 
98 Terminal GNL 

Tombereau/tuyauterie 

Un tombereau (dumper) heurte la ligne de déchargement 22" 
placée sur un rack métallique au-dessus d’une voie publique à 
grande circulation, entrainant l’arrachement de câbles électriques 
et endommageant la structure métallique sans toutefois provoquer 
de fuite de GNL. 

Pas de fuite. Agression par véhicules.  
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ANNEXE G-3 

Le plan de mesure d’urgence (PMU)





 

1. INTRODUCTION 
Note au lecteur 

Le plan de mesure d’urgence (PMU) présenté dans le cadre de l’étude d’impact est préliminaire. 
Il devra être revu une fois que seront définis la structure organisationnelle, les inventaires et la 
localisation exacte des matières dangereuses et des équipements d’intervention. De plus, les 
communications et les rôles des intervenants seront revus avec les autorités responsables, 
notamment le Comité Mixte Municipalités Industries (CMMI) et la Ville de Bécancour.   

Le PMU sera mis à jour et finalisé pour la demande du certificat d’autorisation pour l’exploitation 
du site de stockage et de regazéification. Le plan sera intégré au plan global de Gaz Métro.    

1.1 OBJECTIFS 
Les objectifs du plan d'intervention d'urgence sont : 

 d'assurer la sécurité des employés, des entrepreneurs, des intervenants externes et du 
public; 

 de réduire les risques de dommages matériels et les impacts sur l'environnement et la 
communauté en cas d'accident; 

 de planifier les procédures d'urgence afin de minimiser les temps et les coûts d'intervention 
et de rétablissement;  

 de définir les responsabilités des intervenants internes et externes dans la planification et 
l'exécution des interventions d'urgence. 

Dans la version finale, le plan d'urgence sera conforme aux normes suivantes :  

 CAN/CSA-Z731-F03 : Planification des mesures et interventions d'urgence;  
 CSA-Z246.2-2014 : Emergency preparedness and response for petroleum and natural gas 

industry systems.  

1.2 PORTÉE DU PLAN D'INTERVENTION D'URGENCE 
Une urgence est définie comme étant une situation qui peut mettre des vies en péril, 
endommager la propriété ou l'environnement ou encore, porter atteinte à la sécurité publique.  
Un déversement de produits chimiques, un incendie, une explosion, sont des exemples de 
situations d'urgence.  

Le plan d'intervention d'urgence s'adresse à tout employé, entrepreneur et visiteur sur le site. Le 
personnel du site est responsable de la sécurité des visiteurs et des entrepreneurs, lesquels ne 
sont pas nécessairement familiers avec les détails du plan d'urgence.  
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2. ORGANISATION ET RÔLES DES INTERVENANTS 
Le bon déroulement d'un plan de mesures d'urgence est assuré par une organisation efficace 
des intervenants et une définition claire du rôle de chacun.  La Figure G3-1 présente les 
relations entre les différents intervenants internes et la structure d’alerte.  

2.1 INTERVENANTS INTERNES 
Les rôles et les responsabilités des intervenants internes lors d’une situation d’urgence seront 
attribués de manière à avoir du personnel d’intervention disponible 24h/24. Leurs rôles et 
responsabilités seront définis dans la version finale du PMU. Une liste téléphonique des 
intervenants internes sera complétée dans la version finale du plan de mesures d'urgence, 
avant la mise en exploitation du site.   

2.2 INTERVENANTS EXTERNES 
En plus des intervenants internes, différents organismes externes peuvent être appelés lors 
d'une situation d'urgence. Le rôle des principaux intervenants externes est décrit ci-dessous. 
Une liste téléphonique préliminaire apparaît au Tableau G3-1. Celle-ci sera complétée dans la 
version finale du plan de mesures d'urgence avant la mise en exploitation du site.  

2.3 PREMIER TÉMOIN  
Le premier témoin est celui qui initie le processus d’alerte et donne les premières informations 
sur la situation d’urgence.  

Il s’agit habituellement d’un employé du site ou un autre travailleur du parc industriel (témoin 
interne). Celui-ci doit aviser la salle de commande, laquelle avise à son tour le SSIB ou le 911 
ou les deux.     

Toutefois, il peut s’agir exceptionnellement d’un témoin externe (résident, usager du parc). 
Dans ce cas, le processus d’alerte passe directement par le 911.      

2.4 CENTRE D’URGENCE 911 
Le Centre 911 reçoit les appels d’urgence et les achemine aux intervenants dans les plus brefs 
délais.  

Le centre d’urgence 911 est la voie de communication privilégiée pour obtenir le soutien des 
services de sécurité incendie et policiers de la région ainsi que des ambulanciers. Toutefois, 
dans le cas où il y aurait un accident industriel majeur avec impacts possibles à l’extérieur du 
site, le SSIB doit rapidement être contacté après le 911. Le SSIB déclenchera le processus 
d’urgence municipal, s’il y a lieu.  
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ET/
OU

BA

Du Havre

CSE
Centre de 
support 

et d’expertise
Affaires 

publiques
Intervention avec 

les médias

Opérations

Directeur du CCU en devoir
Garde de 3e niveau

Directeur du COU ULSR/Biogaz 
Personne nommée par 

USLR et Biogaz Sainte-Sophie
Garde de 2e niveau

PC
ULSR et Biogaz Sainte-Sophie

PCI
Immeubles

Chef de PC
Chef groupe 
Exploitation

Garde de 1er niveau

Délégué aux 
communications

Chef de groupe
Transmission
Garde de 1er 

niveau

Chef de groupe
STR

Garde de 1er 
niveau

PC
Exploitation

Techniciens 
Entretien 

mécanique

Agents de sûreté
(COS)

Du Havre

Équipe de chefs de 
secteur et moniteurs/

chercheurs pour 
évacuation/confinement

Ingénieur en 
devoir

OU

Gestionnaire 
Immeubles

Chef de groupe
Entretien 

mécanique
(immeubles)

Officier de sûreté
COS

Du Havre

Chef de PCI
Directeur du BA
Coord. Local MU

Garde de 1er niveau

Chef de PCI
Du Havre

Coord. Local MU
Garde de 1er niveau

                       CCU

COU

Techniciens 
Bureau d’affaires, 
IS ou construction

Techniciens 
Transmission

Techniciens 
STR
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Équipe 
médicale

(secouristes)
Du Havre

CGC

VP Exécutif, Chef 
des finances

Coordonnateur du CGC 
Vice-président exploitation

Garde de 4e niveau

Présidente Chef de la direction

VP Stratégie, Communications et 
Développement durable

VP Approvisonnements et 
réglementation 

VP Employés et Culture et 
Gest. Env.

VP Dévelop. de l’entreprise 
et Énergie renouvelable

Coordonnateur 
Mesures 

d’urgence

Ingénierie

Chef de groupe
Exploitation 

support

Premiers 
intervenants 
(garde 1er 

niveau)

CF
Centre de fonctionnement

Service 
Informations 

Clientèle

Centre de 
services TI

(CSTI)

Appros 
gaziers

Immeubles
Appros biens 
et services

Bureau de 
contrôle de 
l’Est (BCE)

24 heures, 365 jours

Heures habituelles d’affaires

Directeur 
régional des 

ventes

Chef de groupe 
planification 

contrôle

Ingénieur 
régional

Directeur du COU Exploitation
Personne nommée par BA

Garde de 2e niveau

Délégué aux 
communications 

Opérateur(s) au 
CCR 

Conseiller 
approvisionnements 

gaziers de garde

Directeur du COU Appro gazier
Gestionnaire

Garde de 2e niveau ET/
OU

Mécaniciens de 
machinerie 
industrielle

USLR et Biogaz 
Sainte-Sophie

Opérateurs
USLR et Biogaz 
Sainte-Sophie

Chef de PC
Chef de groupe USLR et 

Biogaz Sainte-Sophie
Garde de 1er niveau

Légende
Garde de niveau 1, 2, 3 ou 4

CCC

Représentant 
Marketing

Équipe 
Recherche et 

rédaction

Représentant 
Communications 

internes

Représentant 
Relations 

gouvernementales

Représentant 
Relations 

municipales

Représentant 
Relations 

investisseurs

Soutien au 
porte-parole

Porte-Parole
Directeur CCC 

Garde de 2e niveau

Service à la 
clientèle

Secteur clients

Services support
Ressources 
humaines

Affaires 
juridiques 

(et réclamations)

Communications 
et affaires 
publiques

Appros gaziers 
et CCR

TI

Chef de PC 
Transport de GNL
Garde externe de 

1er niveau

Directeur du COU 
Transport de GNL 
(GMST ou GMGNL)
Garde de 2e niveau

Médias sociaux

ET/
OU

ET/
OU

ET/
OU

ET/
OU

Bureau de 
contrôle 

corporatif 
(BCGM)

Centre de 
contrôle du 

réseau 
(CCR)

Centre 
opérationnel 

sûreté
(COS)

Centre de 
contrôle 
ULSR

Garde SST 
et 

Environnem.

Garde 
Instrument. 

support
Garde TI

Garde 
Prosystech

Mobilisé au besoin
Lien de relation principal

HUNAM
Rectangle 





 

Tableau G3.1  Liste téléphonique des intervenants externes 

Organisme  Téléphone 

Urgence (incendie, police, ambulance, fuite de gaz)  911
Canadien National (urgence)     1-800-465-9239 
CANUTEC (Urgence transport Canada) 1-613-996-6666 
CHEMTREC (Urgence transport aux États-Unis) 1-800-424-9300 
Centrale de traitement de l’eau 819 233-2147 
Centre antipoison 1-800-463-5060 
Commission Canadienne de Sûreté Nucléaire (urgence) 1-613-995-0479 
Centre de santé et de services sociaux de Bécancour-Nicolet-Yamaska 
(CSSSBNY) 819-293-2071 

Commission de la santé et de la sécurité du travail (CSST) 1-866-302-2778
Direction de la santé publique de la Mauricie et du Centre-du Québec (santé 
environnementale) 819-693-3636 

Environnement Canada (urgence) 866-283-2333 
Hôpital de Trois-Rivières  819-697-3333 
Hydro-Québec 1-800-790-2424 
Info-Excavation 1-800-663-9228 
Ministère du Développement durable, de l’Environnement, de la Lutte aux 
Changements Climatiques (MDDELCC) - Urgences environnementales  866-694-5454 

Prévention des incendies (administration) 819-294-6500 
Sécurité civile (Direction régionale de la Mauricie et Centre-du-Québec)  819-371-6703

Service de sécurité incendie de Bécancour (SSIB) 819-294-6500 (jour) 
819 233-2147 (nuit) 

Société du parc industriel et portuaire de Bécancour (SPIPB) 819-294-6656 
Sûreté du Québec (poste de la MRC de Bécancour)   819-298-2211 
Ville de Bécancour  819-294-6500 
Véolia (Trois-Rivières) 819-372-0803 

2.5 SERVICE DE SÉCURITÉ INCENDIE DE BÉCANCOUR 

L’intervention et le soutien du SSIB sont requis lorsqu’un incendie ou une explosion survient au 
site ou lors d’une opération de sauvetage. Le SSIB doit être informé prioritairement si un 
accident est susceptible d’avoir des impacts à l’extérieur du site. Le soutien du SSIB peut aussi 
être obtenu en contactant le centre d’urgence 911, pour toutes autres situations d’urgence sur 
le site.  
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L'intervention du SSIB est dirigée par un officier en charge de l’intervention du service des 
incendies.  L’officier en charge de l’intervention:   

 assure la direction des opérations d’intervention avec le chef de PC de Gaz Metro; 
 coordonne les mesures de sécurité à l’extérieur du site; 
 demande au besoin l’assistance de la Sécurité civile;  
 déclenche et coordonne le processus d’urgence municipal en cas d’impacts à l’extérieur du 

site;  
 informe la population des actions opérationnelles et techniques.  

2.6 LA SÛRETÉ DU QUÉBEC DE LA MRC DE BÉCANCOUR 
Le soutien de la Sûreté du Québec de la MRC de Bécancour peut être obtenu via le centre 
d’urgence 911. 

La Sûreté du Québec : 

 établit un périmètre de sécurité; 
 contrôle l'accès à l’intérieur du périmètre de sécurité et sur les lieux du sinistre; 

assure la sécurité des voies de circulation;
 escorte les véhicules d'urgence; 
 guide les citoyens et les travailleurs vers les voies d'évacuation. 

2.7 AGENCE DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX DE LA MAURICIE ET DU CENTRE-DU QUÉBEC (ASSS
MCQ) ET LA DIRECTION DE SANTÉ PUBLIQUE 

Cet organisme assure un soutien d’intervention lors d’un incident, incluant un réseau de 
premiers répondants et les services de transport des victimes par ambulance vers les lieux de 
traitement appropriés. Il assure également la prise en charge, les services diagnostiques et de 
traitement des victimes nécessitant des soins hospitaliers.  

En cas de blessure sérieuse ou de malaise, le soutien de l’ASSS MCQ peut être obtenu via le 
centre d’urgence 911.  

La Direction de santé publique de l’ASSS MCQ:  
 identifie et évalue les situations pouvant mettre en danger la santé de la population (vigie et 

surveillance sanitaire, enquête épidémiologique); 
 fournit une expertise-conseil lors d’urgences en santé environnementale et en maladies 

infectieuses (ex. : expertise toxicologique); 
 s’assure de la mise en place des mesures nécessaires pour protéger la santé de la 

population.  
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2.8 ENTRAIDE INDUSTRIELLE 
En cas de nécessité, l’officier du SSIB en charge de l’intervention peut demander le soutien 
volontaire des entreprises du parc industriel et portuaire de Bécancour (PIPB). D’ailleurs, lors 
d’une urgence, les industries peuvent communiquer entre elles via une fréquence radio dédiée 
aux communications d’urgence.  

2.9 MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE, DE L’ENVIRONNEMENT, DE LA LUTTE AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES (MDDELCC) 

Le MDDELCC est appelé par le coordonnateur environnement lorsqu'il y a un déversement, un 
incendie ou un incident pouvant résulter en des émissions de contaminants dans l'air, l'eau ou 
le sol.   

Le MDDELCC : 

 reçoit les avis des émissions accidentelles des contaminants; 
 s'assure que toutes les mesures de sauvegarde de l'environnement sont appliquées; 
 conseille les autorités civiles et les autres intervenants sur les mesures d'urgence 

appropriées; 
 fournit toutes les informations sur les lois et règlements qui s'appliquent à la situation 

d'urgence et s'assure qu'ils sont respectés; 
 coordonne les travaux visant à corriger ou minimiser les impacts sur l'environnement. 

2.10 ENVIRONNEMENT DU CANADA 

Environnement Canada est appelé par le personnel responsable lors d’une situation d’urgence 
ayant pour conséquence le rejet accidentel de matières dangereuses dans l’environnement.  

Environnement Canada : 

 fournit les conseils scientifiques et techniques et les prévisions météorologiques; 
 informe sur les propriétés, effets et comportements des matières dangereuses; 
 évalue sur place le danger pour la population et l’environnement; 
 évalue les mesures pour remédier à la situation lors d’un déversement.  

2.11 SÉCURITÉ CIVILE 
La Sécurité civile coordonne l’assistance des différents ministères impliqués lors d’une situation 
d’urgence majeure.  
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3. INTERVENTIONS LORS D'UNE SITUATION D'URGENCE  
Le plan d'intervention d'urgence est un programme d'actions détaillé qui est déclenché lorsque 
des situations nécessitent la coordination rapide d'interventions afin d'assurer la protection du 
personnel, de la population, de l'environnement et des installations. Lorsque le plan d’urgence 
est déclenché, les intervenants d’urgence appliquent des plans d’intervention spécifiques qui 
sont adaptés à la nature de la situation d’urgence. Ces plans définissent en détail les situations 
et actions à prendre selon un schéma spécifique d’intervention (incendie, sauvetage, 
déversement, alerte à la bombe, décès accidentel, etc.). La version finale du plan d’urgence 
couvrira tous les plans d’intervention susceptibles de se produire au site.  

3.1 DÉFINITION DES CRITÈRES D’ALERTE    
Des critères d’alerte sont définis pour déterminer les ressources humaines et matérielles 
nécessaires lors d'une intervention.  Les urgences pouvant survenir au site sont classées selon 
trois catégories : vert, jaune et rouge (voir figure G3.2).   

Parmi les situations d'urgence, on doit compter également celles provenant de sources 
extérieures tels les accidents survenant aux autres industries, les accidents lors du transport de 
marchandises dangereuses, les séismes, les alertes à la bombe, etc.  Les conséquences de 
ces événements sont inclut dans les critères d’alerte. 

3.2 ALERTE ET COMMUNICATION  
Les situations d’urgence majeures qui pourraient survenir sur le site ne sont pas susceptibles 
d’avoir des impacts majeurs à l’extérieur des limites du site et d’affecter la population. Au 
besoin, des procédures d’alerte seront à discuter avec le CMMI afin de tenir compte des voisins 
industriels. Les risques et les distances d’impacts des scénarios d’accidents seront 
communiqués au CMMI et mis à jour régulièrement selon les exigences du CMMI. 

3.3 SOMMAIRE DES DANGERS ET DES CONSÉQUENCES POTENTIELLES   
Cette section résumera les principaux résultats de l’analyse de risques, plus 
spécifiquement une description des dangers des différentes matières dangereuses et les 
conséquences des accidents potentiels.  
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PLAN DES MESURES D’URGENCE CORPORATIF (PMU) 

Critères de déclenchement pour chaque niveau d’alerte 
 

 CRITÈRES DE DÉCLENCHEMENT DU NIVEAU D’ALERTE 
PAR VALEUR D’AFFAIRES POTENTIELLEMENT AFFECTÉE 

NIVEAU 
VERT 

NIVEAU 
JAUNE 

NIVEAU 
ROUGE 

1 

L’approvisionnement gazier (affecté selon les saisons)  

Perte d’approvisionnement pouvant être gérée à l’intérieur des capacités actuelles pour 
desservir la clientèle ▲   

Perte d’approvisionnement ayant un impact sur notre capacité à desservir la clientèle sur un 
horizon de plus de 2 jours 
Un avis de force majeur de TCPL ou TQM 

 ▲  

Perte d’approvisionnement ayant un impact sur notre capacité à desservir la clientèle d’ici 0 à  
48 heures   ▲ 

2 

Le type d’équipement affecté (réseau de transmission et de distribution) 

Bris avec fuite sur une conduite principale ou un branchement dont la classe est inférieure ou 
égale à 700 kPa. ▲   

Bris avec fuite sur une conduite principale ou un branchement dont la classe est supérieure ou 
égale à 1 000 kPa. ET/OU 

 
 
 
 

 

▲ 

 

Sous-pression ou surpression. ET/OU 
Bris souterrain avec fuite et infiltration (actuelle ou appréhendée). ET/OU 
Bris à un endroit névralgique (par exemple, un bris à proximité d’un BVP1 (bâtiment à vocation 
particulière), à proximité d’une zone avec une population nombreuse ou à proximité d’une 
zone industrielle ou de travaux). 

Fuite de gaz naturel souterraine importante d’origine inconnue qui se propage rapidement à 
proximité du public. 

  
▲ 

Bris ou fuite – réseau Champion Pipeline ou Situation non contrôlée. 

1 BVP : Clients et zones sensibles, par ex : hôpitaux, institutions, écoles, garderies, foyers de personnes âgées, médias, services de transport, institutions 
publiques, grandes entreprises. 
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PLAN DES MESURES D’URGENCE CORPORATIF (PMU) 

Critères de déclenchement pour chaque niveau d’alerte 
 

 CRITÈRES DE DÉCLENCHEMENT DU NIVEAU D’ALERTE 
PAR VALEUR D’AFFAIRES POTENTIELLEMENT AFFECTÉE 

NIVEAU 
VERT 

NIVEAU 
JAUNE 

NIVEAU 
ROUGE 

3 

La sécurité des personnes (clientèle, public, employés, sous-traitants) 

Menaces d’atteinte à l’intégrité des personnes, blessure(s) ou maladie(s) mineure(s) 
nécessitant des premiers soins uniquement.  

▲ 
  

Blessure(s) ou maladie(s) avec incapacité temporaire ou acte(s) de violence. nécessitant une 
hospitalisation (par exemple, une intoxication au CO)  

 
▲ 

 

Blessure(s) ou maladie(s) avec incapacité permanente ou décès ou plusieurs blessés sur un 
même événement.  

  ▲ 

4 

L’environnement 
Déversement ou fuite avec impact restreint au site immédiat de l’incident (air, eau ou sol) 

Perturbation accidentelle temporaire du milieu. 
▲   

Déversement ou fuite avec impact temporaire à l’environnement (air, eau ou sol) hors du site 
immédiat de l’incident (ex : Fuite d’acétylène ou fuite mineure de mercaptan).  ▲  

Déversement ou fuite avec impact permanent à l'environnement (air, eau ou sol) (destruction 
d'un milieu sensible (nappe d'eau, puits, habitat protégé, etc.) OU 

Déversement majeur de mercaptan à proximité du public susceptible de générer des impacts 
importants hors du site. 

  ▲ 
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PLAN DES MESURES D’URGENCE CORPORATIF (PMU) 

Critères de déclenchement pour chaque niveau d’alerte 
 
 

 CRITÈRES DE DÉCLENCHEMENT DU NIVEAU D’ALERTE 
PAR VALEUR D’AFFAIRES POTENTIELLEMENT AFFECTÉE 

NIVEAU 
VERT 

NIVEAU 
JAUNE 

NIVEAU 
ROUGE 

5 

Les bâtiments et installations de Gaz Métro 

Interruption de courte durée (ex : 1 heure et moins) des services essentiels ou des services 
auxiliaires d’un bâtiment ou d’une installation, mais sans perte d’accès. ▲   

Interruption de moyenne durée (ex : quelques heures) des services essentiels ou des 
services auxiliaires d’un bâtiment ou d’une installation OU  

Perte d’accès de courte durée (ex : 1 heure et moins)  (ex : évacuation, alerte à la bombe, 
panne électrique ou téléphonique) 

 
 ▲  

 

Perte d’accès  à un poste de livraison, compression ou de détente. 

Interruption de longue durée (plusieurs jours) des services essentiels ou des services 
auxiliaires d’un bâtiment ou d’une installation OU 

Perte d’accès de longue durée (plusieurs jours) avec dommages importants aux locaux ou 
aux installations (ex : inondation, incendie, problème majeur de qualité de l’air). 

  ▲ 

6 

La réputation et les aspects médiatiques  
Couverture médiatique faible factuelle et neutre; à l’échelle locale ou provinciale (on rapporte 
les faits uniquement). ▲   

Couverture médiatique négative, mettant en cause la responsabilité de Gaz Métro; à l’échelle 
locale.   ▲  

Couverture médiatique négative et importante; à l’échelle provinciale, nationale ou 
internationale, mettant en cause la responsabilité de Gaz Métro. 

Déclaration officielle lors d’un événement publique, incluant un événement de presse, faite par 
intervenant externe et mettant en cause la responsabilité de Gaz Métro. 

  ▲ 
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PLAN DES MESURES D’URGENCE CORPORATIF (PMU) 

Critères de déclenchement pour chaque niveau d’alerte 
 
 

 CRITÈRES DE DÉCLENCHEMENT DU NIVEAU D’ALERTE 
PAR VALEUR D’AFFAIRES POTENTIELLEMENT AFFECTÉE 

NIVEAU 
VERT 

NIVEAU 
JAUNE 

NIVEAU 
ROUGE 

7 

L’impact sur les bâtiments et installations de nos clients et du public 
Perte d’accès d’un client ou du public (non BVP) à ses locaux ou installations (ex : évacuation, 
incendie mineur)  

ET/OU 

Impact pour des clients VGE (Ventes Grandes Entreprises) de catégories 4 uniquement. 

▲   

Perte d’accès pour un bâtiment à vocation particulière (client ou non) ET/OU pour quelques 
industriels non-VGE ET/OU pour plusieurs membres du public (ex : évacuation, incendie 
mineur)  

ET/OU 

Perte de production moyenne à faible sans risque de bris d’équipement chez un ou plusieurs 
clients VGE de catégorie 3 

 ▲  

Perte d’accès avec dommages importants aux locaux ou installations d’un client VGE ou d’un 
bâtiment à vocation particulière (client ou non) ET/OU pour un nombre important de membres 
du public (ex : Incendie majeur, explosion). 

ET/OU 

Perte de production importante avec ou sans risque de bris d’équipement chez un ou 
plusieurs clients VGE de catégories 1 et 2 

  ▲ 
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3.4 FUITES OU DÉVERSEMENTS DE GNL OU DE GAZ NATUREL  
 les équipements de procédé sont arrêtés à partir de la salle de commande; 
 les fuites ou les déversements sont arrêtés en fermant les valves d’arrêt d’urgence et en 

arrêtant les pompes ou les compresseurs; 
 les équipements impliqués dans l’incident sont dépressurisés par la suite, si possible;   
 les sources d’allumage à proximité doivent être éliminées; 
 le port de vêtements de protection et d'appareils de protection respiratoire est obligatoire 

(tout contact avec le GNL doit être évité); 
 l'intervention doit être réalisée en amont du vent lors d’un déversement à l’extérieur. 

3.5 FUITES OU DÉVERSEMENTS DE MATIÈRES LIQUIDES À LA TEMPÉRATURE AMBIANTE  
 les équipements de procédé sont arrêtés à partir de la salle de commande; 
 les sources d’allumage à proximité doivent être éliminées si un liquide inflammable est 

impliqué; 
 le mouvement d'un liquide déversé en dehors des aires de procédé est contrôlé avec des 

digues ou des produits absorbants; 
 un produit absorbant est utilisé pour ramasser un liquide déversé à l’extérieur et le sol 

imbibé doit être excavé; 
 le port de vêtements de protection et d'appareils de protection respiratoire est obligatoire; 
 Tout matériel contaminé doit être disposé conformément à la réglementation.  

3.6 INCENDIES 
les équipements de procédé sont arrêtés à partir de la salle de commande;

 les incendies sont combattus sous le vent, ce qui permet d'augmenter la portée des agents 
d'extinction et de minimiser l'exposition à la fumée; 

 les équipements à proximité susceptibles de propager l'incendie doivent être refroidis; 
 le port de vêtements de protection et d'appareils de protection respiratoire est obligatoire. 

3.7 ACCIDENT DE TRAVAIL   
Les premiers soins doivent être administrés par le personnel formé adéquatement et de l'aide 
professionnelle est sollicitée le plus rapidement possible. En cas de blessures graves ou de 
décès, les étapes suivantes doivent être réalisées : 

 sécuriser les lieux de l’accident; 
 barricader les lieux pour maintenir l’intégrité de la scène; 
 contacter sans délais le directeur; 

Site de stockage et de regazéification du gaz naturel liquéfié à Bécancour Septembre 2015 
628656 Gaz Métro Solutions Énergie  Rapport final / V-00 

   © SNC-Lavalin inc. 2015. Tous droits réservés. 
G3.13



 

 informer les services d’urgence 911, la Sûreté du Québec et à la CSST; 
 communiquer avec les ressources humaines et le service des communications pour aviser 

au besoin la famille de la victime; 
 ne déplacer aucun élément du lieu de l’accident à moins qu’ils ne présentent un danger 

pour le personnel ou qu’ils peuvent affecter les équipements ou l’environnement; 
 si des éléments doivent être déplacés, les identifier et les garder dans un endroit sécurisé; 
 rédiger un rapport d’accident; 
 communiquer avec le comité Santé, sécurité et environnement et le syndicat (s’il y a lieu); 
 préparer au besoin un communiqué pour les employés et les médias. 

3.8 CATASTROPHES NATURELLES 
Les catastrophes naturelles regroupent principalement les tempêtes violentes et les 
tremblements de terre.   

Tempêtes  
 les petits équipements non fixes doivent être entreposés à l'intérieur ou stabilisés; 
 arrêter tous les travaux non essentiels à l’intérieur et à l’extérieur du site; 
 le personnel doit se mettre à l'abri à l'intérieur des bâtiments, le plus près possible du centre 

de la bâtisse, éloigné des fenêtres. 

Tremblements de terre 
 les employés à l'intérieur des bâtiments doivent se placer sous les bureaux ou dans les 

coins des pièces et s’éloigner des fenêtres et des meubles en hauteur; 
 les employés à l'extérieur doivent s'éloigner des équipements de procédé. 

Alerte à la bombe 
De façon générale, les procédures suivantes doivent être suivies : 

 appeler la Sûreté du Québec;  
 ne déplacer aucun objet (boîtes, barils, équipements, etc.); 
 ne pas utiliser les radios ou téléphones cellulaires; 
 inspecter l'aire de travail immédiate pour vérifier la présence d'une bombe ou d'un colis 

suspect; si positif, aviser les personnes à proximité et évacuer l'aire de travail ou le bâtiment 
pour se rendre aux points de rassemblement; 

 Selon l’évaluation de la crédibilité de la menace, le plan d'urgence est déclenché; l'alarme 
n'est pas activée; en attendant l'assistance policière, le chef de PC évalue la situation et 
s'assure de la sécurité du personnel et des installations; 

 la récupération d'un colis suspect est faite par la police seulement. 
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4. PLAN D'ÉVACUATION ET POINTS DE RASSEMBLEMENT 
L'évacuation sera nécessaire seulement lors de situations qui ne peuvent pas être contrôlées 
malgré l'application des mesures d'urgence.   

L'avis d'évacuation complet est déclenché par le chef de PC.  

Lorsque l'évacuation est annoncée, tous les employés doivent se déplacer vers un des points 
de rassemblement, identifié lors de l'évacuation. 

Point 1 : à déterminer 

Si une évacuation vers le point 1 n'est pas réalisable (direction des vents, obstacles physiques 
ou autres raisons), un point de rassemblement alternatif doit être choisi. 

Point 2 : à déterminer 

Les employés ayant du personnel à superviser doivent s'assurer que tous les individus sous 
leur supervision sont présents aux points de rassemblement.  Les absences doivent être 
rapportées au chef de PC qui décidera s'il est possible d'effectuer une opération de sauvetage.  

Le plan d’évacuation sera précisé dans le plan de mesures d’urgence final, lorsque l’ingénierie 
détaillée sera disponible.   

5. OPÉRATIONS DE RESTAURATION 
La reprise des opérations normales a pour but de réduire l'impact financier.  

Fin de la situation d'urgence 
La fin de la situation d'urgence est déclarée par le chef de PC et communiquée à tous les 
employés.   

Reprise des opérations 
Une équipe nommée par la direction devra évaluer les dommages et recommander les actions 
et les procédures pour redémarrer les opérations de façon sécuritaire.   

Une enquête pour déterminer la ou les causes de l’incident est conduite avec la collaboration 
des autorités publiques et compagnies d'assurance lorsque requis.   

Rapport d’événement 
Un rapport d’événement est préparé par le responsable des mesures d’urgence dans un délai 
raisonnable suivant l’événement.  
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6. MESURES PRÉVENTIVES ET ÉQUIPEMENTS D'INTERVENTION 
Inspection et tenue de registres 

Un programme d'inspection et d'essais sera mis en place pour s'assurer du bon état des 
installations et des équipements. Toutes les installations et les équipements à risques seront 
inspectés sur une base régulière et les informations seront conservées dans des registres 
d'inspection.   

Liste des équipements d'intervention et de protection personnelle 

La liste ci-dessous énumère le matériel d’intervention prévu au site. Cette liste sera complétée 
dans la version finale du plan de mesures d'urgence, avant la mise en exploitation. 

 extincteurs portables et systèmes fixes de lutte aux incendies; 
 vêtements de protection et masques pour protection respiratoire; 
 trousses de colmatage pour les petites fuites; 
 matériel absorbant pour les déversements liquides (amine, huiles). 

Liste des systèmes d'alarme, des systèmes de protection 

Cette liste sera complétée dans la version finale du plan de mesures d'urgence, avant la mise 
en exploitation.  

7. PLANS DES INSTALLATIONS 
Les plans détaillés des installations apparaîtront dans la version finale du plan de mesures 
d’urgence, lorsque l’ingénierie détaillée sera disponible. Ces plans indiqueront entre autres la 
localisation des éléments suivants :  

 salle de commande; 
 trousses de premiers soins; 
 équipements d’intervention; 
 points de rassemblement; 
 sorties d’urgence 
 matières dangereuses. 
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8. FORMATION 
Un programme de formation sera mis en place et celui-ci sera révisé au besoin afin que les 
intervenants internes connaissent les principes, les techniques et les équipements 
d'intervention d'urgence.  

Le plan d'intervention d'urgence, combiné avec un exercice d'évacuation, sera mis à l'essai une 
fois par année.    

9. MISE À JOUR DU PLAN 
Le plan d’urgence sera maintenu à jour grâce à une révision annuelle.  Il sera également révisé 
si le site faisait l’objet de modifications importantes ou si les exercices de simulation d’une 
situation d’urgence montraient la nécessité de faire des améliorations.  En cas de modification 
importante des équipements de procédés, l’analyse des conséquences sera mise à jour et les 
résultats seront intégrés au plan.   

Le plan sera distribué à tous les employés et les organismes externes qui peuvent être 
impliqués dans la mise en œuvre du plan de mesures d’urgence.  Les détenteurs du plan seront 
avisés immédiatement de tout changement important et recevront toutes les mises à jour.  Des 
procédures seront élaborées pour assurer le contrôle de toutes les copies en circulation, afin 
qu’elles soient uniformes et à jour.   
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ANNEXE G-4 

Hypothèses des scénarios de modélisation 





   

 
Annexe G4 Hypothèses des scénarios simulés  

Référence Équipement Scénario Hypothèses 

Section 
8.5.4.1  Réservoir de GNL  Zone d’exclusion thermique   

• Feu de GNL couvrant toute la zone de 
rétention, soit l’enceinte externe du réservoir 
d’un diamètre de 44 m  

Section 
8.5.4.2 Fosse déportée  Zone d’exclusion thermique  • Feu de GNL couvrant toute la fosse déportée 

d’une superficie de 14 m2  

Section 
8.5.5.2 Fosse déportée  Zone d’exclusion de dispersion 

de vapeur  

• Déversement de conception (fuite d’un 
diamètre de 60 mm) pendant 10 minutes 

• Évaporation à partie de la fosse  
• Fosse d’une superficie de 14 m2  

Section 
8.6.6 Réservoir de GNL  Scénario normalisé pour le GNL  

• Défaillance de l’enceinte interne du réservoir  
• Feu de GNL couvrant toute la zone de 

rétention, soit l’enceinte externe du réservoir 
d’un diamètre de 44 m  

Section 
8.6.7.1 

Équipement connexe au 
réservoir  

Scénario alternatif pour le GNL -   
Déversement majeur à partir 
d’un équipement connexe au 
réservoir   

• Déversement de conception (fuite d’un 
diamètre de 60 mm) pendant 10 minutes  

• Feu de GNL ou évaporation à partir de la 
fosse déportée  

• Fosse d’une superficie de 14 m2   

Section 
8.6.7.2 

Conduite de gaz naturel entre le 
vaporisateur et la station de 
mesurage  

Scénario alternatif –  
Rupture complète de la conduite    

• Ignition et feu en chalumeau ou feu éclair   
• Débit de fuite équivalent au débit de procédé 

de 130 000 Sm3/h  
• Pression de la conduite à 7 000 kPa  

Section 
8.6.7.2 Réservoir de diesel  

Scénario alternatif – 
Déversement majeur et 
rétention dans la cuvette 

• Déversement en 10 minutes du volume de 40 
m3  

• Ignition et feu de diesel couvrant toute la 
cuvette de rétention d’une superficie de 75 m2  
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